








1. The building is the STAGE
2. The building is the TEST SITE
3. The building is the EXHIBITION

We agreed to limit global warming 
below 2°C by 2100.

We established Sustainable Development 
Goals for 2030.

To succeed, fundamental change must 
have started before 2020.

This is 2018. The clock is ticking.

Our future will be radically different.

We are scared to lose the qualities 
we have now.

But paradoxically, not changing our way  
of living is causing dreaded losses.

For everything to remain the same, 
everything must change. 



This is the biggest creative process 
of our generation.

You, m
e, w

e are here. 
The purpose of our journey is am

bitious 
and perplexing. To m

eet the goals w
e 

set, m
arginal experim

ents w
ill not suffice.

This is TH
E M

IS
S

IN
G

 LIN
K

1. W
e agree that w

e have lived 
 

at the expense of our planet
2. W

e agree that fundam
ental change 

 
is urgent 

3. W
e agree that w

e do not change
 

TH
E FU

TU
R

E IS
 N

O
T R

E
ALIS

TIC

1. Em
brace the w

icked problem
s

2. E
xplore diverse capacities to act

3. C
onstructing radical futures

 
TH

E FU
TU

R
E IS

 A PR
AC

TIC
E

1. Enable appropriation
2. Establish new

 value chains
3. C

reate loops of use and m
aterials

4. B
uild by nature 

5. M
ultiply
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1. Create a fertile context for change
2. Bundle forces of multiple actors
3. Realise concrete breakthroughs
4. Transform space to enable transition
 THE FUTURE IS HERE

1. Start from a tangible urgency
2. Connect with those who harbour 
 similar ambitions
3. Support a multitude of strategic actions
4. Trigger viral transformation
5. Target the ambitious goals
6. Hack the missing link

Here, the future becomes realistic.
This is the WTC*

*World Transformation Center



You Are Here est une exposition,
programme de débat urbain et espace de travail 
partagé à Bruxelles

EN FR NL



1–4 
Le Futur n’est pas Réaliste
Tout le m

onde se contredit. En plaidant en faveur 
de changem

ents nécessaires, on continue de se 
cram

ponner à ce qu’on a. À l’Assem
blée Générale des 

Nations Unies, il n’en va pas autrem
ent qu’au café 

du coin. Nous plaidons en faveur de larges pistes 
cyclables pour plus de sécurité dans nos rues et pour 
plus de verdure, m

ais en m
êm

e tem
ps, la place de 

stationnem
ent devant la porte est perçue com

m
e 

une prérogative, alors que la largeur de la rue est 
lim

itée. Bref, nous ne pouvons pas être à la fois pour le 
changem

ent et pour le m
aintien de la situation actuelle. 

Nous devons faire des choix. Et cela vaut pour toute la 
planète. Or ceci nous fait douter de l’avenir. 
 

Des voix contradictoires rem
plissent la prem

ière 
pièce de l’exposition, dans l’ancien lobby de la banque. 
Le coffre présente une lettre rédigée à son collègue par 
un architecte visionnaire à l’occasion de l’atterrissage 
sur la Lune en 1969. Il décrit l’im

age de la planète bleue, 
aux richesses épuisables. Il explique que l’hom

m
e 

et l’architecte devront im
aginer l’avenir de m

anière 
encore beaucoup plus radicale. De la m

êm
e époque 

datent les m
ouvem

ents écologiques et une prise de 
conscience écologique largem

ent partagée. Cinquante 
ans plus tard, nous sponsorisons toujours les 
m

ouvem
ents écologiques. Cela ressem

ble donc plutôt 
à une débandade, car nous ne changeons pas vraim

ent.
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L’évocation du m
issing link se form

ule 
d’abord dans la parole de ceux qui 
pensent l’avoir trouvé. S

i la question 
clim

atique fait grand bruit, celui-ci se 
caractérise par sa polyphonie : A

ccélé-
ration, investissem

ent, repli, innovation 
ou négation ; les étiquettes appliquées 
aux stratégies de résolution de la ques-
tion clim

atique ne m
anquent pas. Vue 

com
m

e un éventail de postures sur la 
crise écologique qui vient, elles ont en 
com

m
un de réorienter notre m

anière 
d’être au m

onde par des m
éthodes plu-

rielles et bien souvent contradictoires. 
C

acophonie de « il faut » ou débat glo-
balisé vertueux ? Vacarm

e ou palabre ? 
Le m

issing link trouve ici une causa-lité 
dans l’accum

ulation à outrance de ces 
« m

anières de faire » qui sem
blent s’an-

nuler à m
esure qu’elles s’additionnent.

E
xtraits sonores tirés du débat entre 

H
ilary C

linton et D
onald Trum

p, candi-
dats à l’élection présidentielle am

éri-
caine, 2016

; D
u discours de l’activiste 

S
evern C

ullis-S
uzuki tenu lors du 3e 

S
om

m
et de la Terre à R

io D
e Janiero, 

1992; du discours du S
énateur A

m
é-

ricain Jim
 H

ofne tenu au congrès des 
É

tats-U
nis, 2015; de l’encyclique du 

P
ape François, 2015; d’une conférence 

du philosophe S
lavoj Ž

ižek, 2014; du 
discours du président A

m
éricain B

a-
rack O

bam
a, 2015; d’une interview

 du 
philosophe, sociologue et anthropo-
logue B

runo Latour, 2014.

PA
LA

B
R

E
, installation sonore,  

l’AU
C

, 2018.
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2–4
L’œ

uvre d’Alessandro Poli est proposée par 
L’AUC com

m
e la narration ém

inem
m

ent 
frontale du défi que nous devrions relever 
ensem

ble : « le retour à la terre ». La ren-
contre d’Aldrin et de Zeno cristallise la ten-
sion qui existe entre des paroles politiques 
fragiles et des pratiques quotidiennes plus 
discrètes ancrées dans des savoir-faire.

Œ
U

VR
E

, proposition scénographique, 
l’AU

C
, 2018.
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Florence 1970 
C

her A
dolfo 

N
ous avons vu les im

ages télévisées de 
la conquête de l’espace, le plus grand 
événem

ent m
édiatique du vingtièm

e 
siècle. A

u lendem
ain du débarquem

ent 

sur la lune, le propos de l’architec-
ture ne peut plus être celui que nous 
avions auparavant conçu, im

aginé 
et construit à partir de notre vision 
du m

onde : l’im
age réelle surpasse 

désorm
ais les utopies qui avaient 

présidé à nos créations. P
as de 

nuages, pas de vent, pas de gravité, 
pas de conflits, pas de rum

eurs, 
m

ais le grand m
alaise de se décou-

vrir tout petits, car m
êm

e les grands 
m

onum
ents, les solides édifices 

disparaissent à force de nous sem
bler 

éloignés. Il ne s’agit pas pour nous 
d

’avoir conquis l’espace, puisque 
c’est l’espace qui nous a conquis, ne 
laissant subsister qu’une traînée de 
projets inachevés, de souvenirs, de 
projets jam

ais réalisés, de possibilités, 
de retours difficiles à la vie sur Terre.
 

L’architecture du vaisseau spa-
tial, faite d

’un rien revêtu de papier 
d

’étain, est aussi frêle que l’étaient 
ses occupants, et pourtant fascinante 
à l’extrêm

e au m
ilieu de ce paysage 

poussiéreux où tout sem
ble im

m
o

-
bile.
 

L’architecture interplanétaire est 
une architecture du paysage ; tout y 
est architecture : la planète [Terre], la 
Lune, les étoiles. N

otre projet consis-
tera à com

poser et à com
prendre de 

nouveaux m
odes et procédés, et à 

nous laisser transporter et traverser 
par eux, puis à recréer, sans l’an-
goisse d

’avoir à inventer de nouvelles 
form

es architecturales et de nou-
veaux m

onum
ents, des m

ilieux où de 
sim

ples cabanes perm
ettront de vivre 

plongés dans la vaste architecture de 
l’espace.
 

P
our élaborer un tel projet, il faut 

recourir à des outils différents, autres 
que les stylos à encre de C

hine, 
crayons et photom

ontages ; il faut 
plutôt faire appel au m

ouvem
ent de 

cam
éra, tel que dans l’art ciném

ato
-

graphique.

A
lessandro P

oli, notes pour une 
lettre adressée à A

dolfo N
atalini pour 

A
rchitettura Interplanetaria (l’A

rchi-
tecture Interplanétaire), jam

ais en-
voyée, 1970. R

eproduction : encre et 
crayons de couleur sur papier trans-
parent, 25 ×

 22cm
, A

R
C

H
400139, 

fonds A
lessandro P

oli, C
entre C

ana-
dien d’A

rchitecture, D
on de A

lessan-
dro P

oli.
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A
lessandro P

oli, Zeno incontra  
A

ldrin a R
iparbella (Zeno rencontre 

A
ldrin à R

iparbella), 2008.  
R

eproduction: G
raphite et collagesur 

carton, 70 ×
 100cm

, A
R

C
H

400282, 

fonds A
lessandro P

oli, C
entre  

C
anadien d’A

rchitecture, D
on de 

A
lessandro P

oli.
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Le paysage de R
iparbella, où Z

eno  
et A

ldrin se rencontrent, tant d
’an-

nées après le prem
ier pas sur la 

Lune, est reconstitué d
’après leur 

récit. La cam
pagne des P

reselle avec 
sa cabane, son puits, sa rangée de 
vignes, appartient désorm

ais à  
l’H

istoire. L’accélération actuelle du 
tem

ps l’a transform
ée en une ban-

lieue anonym
e.

Z
 

 
Je ne reconnais rien, et pourtant il  
y a encore ici bien des choses qui 
m

’appartiennent.
 AE

st-ce que tu pourrais encore te ser-
vir de tes techniques de réutilisation 
pour transform

er ce qui sem
ble com

-
plètem

ent détruit ? 

ZC
’est possible…

 m
ais à condition que 

tu arrives, de ton côté, à transform
er 

ta technique envahissante et dom
ina-

trice pour laisser un peu d
’espace à 

m
on travail. Je peux te m

ontrer, m
ais 

il faut y croire !
 

Leur rencontre fait de la péri-
phérie un lieu ; il ne s’agit pas ici de 
retourner dans le passé, m

ais de 
réinventer le m

onde contem
porain 

selon d
’autres règles, dictées par la 

cohabitation de cultures et de tech-
nologies qui proviennent de réalités 
et de parcours différents, et par une 
com

préhension m
utuelle.

A
 

J’ai été un des artisans du plus grand 
défi technologique du X

Xe siècle. 
N

ous som
m

es allés sur la Lune.

ZJe m
’en souviens ! J’ai pensé à vous : 

j’étais tout seul dans m
a cabane des 

P
reselle et j’étais inquiet pour vous, 

pour votre retour.

AN
otre technologie était sûre :  

elle avait été soum
ise à tous les  

tests et contrôles possibles, et tout  
a bien fonctionné.

ZIl m
anquait un test fondam

ental : 
celui du besoin, de la « nécessité », 
qui doit être à la base de tout ce que 
nous faisons. M

a perception intim
e 



de la Lune est ancrée dans la  
nécessité, com

m
e pour tout ce  

que je fais. C
’est là le m

otif principal 
qui m

e pousse à faire, à essayer,  
à tenter des choses, à la m

esure  
de m

es m
oyens.

 
Z

éno est l’auteur principal d
’une 

réappropriation qui peut ram
ener 

le territoire à une dim
ension où 

tout, m
êm

e l’architecture, naît de 
la nécessité, du doute, du respect 
de techniques sim

ples, alors m
êm

e 
qu’on y applique une technologie  
de plus en plus perfectionnée et 
invisible. La planète est désorm

ais 
envahie par un réseau m

édiatique 
qui la transform

e en réalité virtuelle.

ZLe plus grand défi pour le m
onde 

d
’aujourd

’hui est le retour à la Terre ; 
et il nous faut le relever ensem

ble.

AR
epartir de la nécessité pour donner 

aux édifices des banlieues blafardes, 
com

m
e aux m

égastructures qui en-
vahissent les déserts, une possibilité 
de se racheter, de se transform

er, 
grâce aux m

éthodes de réutilisation. 

ZJe peux te guider, en em
pruntant les 

raccourcis que j’avais tracés à tra-
vers la cam

pagne de R
iparbella pour 

rentrer à la m
aison. Ils étaient néces-

saires, aussi nécessaires que la Lune 
qui m

’éclairait.

L’idée de paysage, qui naît de leur 
rencontre, procède d

’une fusion de 
m

ondes différents, qui parvient à 
dilater l’espace au lieu de le com

pri-
m

er et de l’envahir : c’est une situa-
tion nouvelle, qui découle d

’un récit, 
d

’un échange d
’expériences préa-

lable à l’avènem
ent de la réalité.

N
os photom

ontages intitulés A
vvi-

cinam
ento dei P

ianeti (R
approche-

m
ent des planètes), avant m

êm
e de 

renvoyer à des territoires définis, 
exprim

aient aussi l’idée de fondre 
des m

ondes différents pour créer 
des possibilités inédites.

A
lessandro P

oli
Florence, le 28 janvier 2010 
 Zeno and A

ldrin M
eet in R

iparbella 
in the S

um
m

er of 2008, une conver-
sation im

aginée par A
lessandro P

oli, 
2010, publiée dans A

utres odyssées 
de l’espace : G

reg Lynn, M
ichael 

M
altzan, A

lessandro P
oli, sous la 

direction de G
iovanna B

orasi, M
irko 

Z
ardini, C

entre C
anadien d’A

rchitec-
ture, Lars M

üller P
ublishers, 2010.

5–52
Le Futur est une Pratique
L’architecture, l’urbanism

e et le paysagism
e ne se 

lim
itent pas à la qualité spatiale et les problèm

es 
spatiaux. De plus en plus de pratiques utilisent 
la transform

ation spatiale en tant que levier afin 
d’affronter les grands défis sociétaux. Ils élargissent 
leur dom

aine en adoptant d’autres disciplines. 
Ils dém

arrent d’une approche anthropologique de 
terrain ou de dynam

iques naturelles, ou encore font  
de m

atériaux perdus des nouvelles ressources. 
Des futurs radicalem

ent autres se dessinent, et ne  
sont pas im

posés par une autorité supérieure, m
ais 

sont à l’im
age de ce que nous pouvons désirer. 

 
Cette exposition rassem

ble les diverses m
éthodes 

et visions de vingt-deux pratiques, et révèle tant la 
vulnérabilité que la signification de chacune. Si nous 
considérons chaque pratique de façon isolée, c’est leur 
fragilité qui apparaît en vue des grands défis de notre 
tem

ps. Si nous les considérons ensem
ble, en tant que 

pratique des pratiques, là se form
e la possibilité d’une 

capacité croissante qui nous aide à forger le futur.



 
4. S

olidarity
 

P
eople’s aspirations inspire a 

 
m

ore inclusive city.

5–8 
M

athieu Berger (Bruxelles/BE)
Ancien conseiller au bureau m

inistériel 
en charge de la politique de rénovation 
urbaine, aujourd‘hui enseignant à 
l’université, coordinateur du centre de 
recherche interdisciplinaire M

etrolab et 
associé au bureau d’étude CityTools, le 
sociologue de l’urbain M

athieu Berger 
accorde une place centrale à l’enquête 
em

pirique et la recherche sur le terrain 
dans une discipline qu’il considère ‘de 
plein air’. Engagé au cœ

ur de la ville 
com

m
e ‘outsider du dedans’, il travaille 

avec une variété d’acteurs et d’obser-
vateurs des questions urbaines, visant 
à produire les élém

ents de diagnostic et 
de propositions d’action. 

5
  

M
athieu B

erger propose un apport 
interdisciplinaire aux projets urbains, 
com

plétant en tant que sociolo
-

gue de m
anière com

plém
entaire 

les com
pétences architecturales 

et urbanistiques. A
vec à ses côtés 

N
icolas H

em
eleers (juriste spé-

cialisé en urbanism
e) et A

ntoine 
C

rahay (géographe, spécialisé en 
environnem

ent), M
athieu B

erger est 
associé au bureau d

’étude C
ityTools. 

L’enjeu pour le sociologue est de 
trouver des form

es de contributions 
constructives m

enant à des propo
-

sitions d
’action pour l’am

énagem
ent 

d
’un quartier urbain. D

ans le proces-
sus participatif m

ené dans le cadre 
du C

ontrat de Q
uartier D

urable ‘Les 
M

arolles’ (2017) la m
aquette était au 

centre des débats entrepris avec les 
habitants.  
 M

aquette du quartier des M
arolles, 

échelle 1:500, 110 ×
 92cm

, com
m

an-
dée à A

ntcraft par C
ityTools, 2017. 

6
  

R
etranscription de la lettre adres-

sée par le C
abinet de la M

inistre en 
charge de la R

énovation urbaine 
au C

ollège des B
ourgm

estre et 
E

chevins d
’une com

m
une bruxel-

loise annonçant sa désignation pour 
bénéficier d

’un subside destiné à 
l’élaboration d

’un contrat de quar-
tier. La partie surlignée de la lettre 
illustre la posture de M

athieu B
erger 

com
m

e ‘outsider du dedans’ dans 
son ancienne position com

m
e 

conseiller du m
inistre. A

 travers son 
regard sociologique, il cherche à 

interroger de m
anière critique le 

cadre logique et pratique à l’intérieur 
duquel se fait la ville.

Lettre de la M
inistre, im

pression, 
92 ×

 34cm
, M

athieu B
erger et S

arah 
Levy, « P

rogram
m

e », in S
. Levy, La 

planification sans le plan. R
ègles 

et régulation de l’am
énagem

ent du 
territoire bruxellois, VU

B
 P

ress, 2016. 

7
  

D
ans son principal ouvrage théo

-
rique, P

rinciples of Topological 
P

sychology (1936
), le psychologue 

germ
ano

-am
éricain K

urt Lew
in a 

étudié les possibilités de carto
-

graphier l’espace de vie psychologi-
que des individus et des groupes. Il 
propose une série de concepts 
topologiques pour repenser les 
d

ynam
iques psychologiques en 

term
es spatiaux : régions, sentiers, 

frontières, barrières, m
urs, etc. 

S
a théorie, qui souligne l’effet de 

facteurs environnem
entaux sur 

le com
portem

ent hum
ain, a été 

illustrée par de nom
breux schém

as. 
La tentative de Lew

in de m
ettre 

au point un m
édia graphique pour 

l’étude du com
portem

ent hum
ain 

dans un environnem
ent socio

-spatial 
a inspiré M

athieu B
erger et d

’autres 
sociologues, architectes et géograp

-
hes de M

etrolab dans leur étude sur 
les m

odes de cohabitations urbaines 
à B

ruxelles. 

P
rinciples of Topological  

P
sychology, livre, 23,4 ×

 15,6cm
,  

K
urt Lew

in, 1936, ed. 2015.

8
  

C
ette carte résulte d

’un travail d
’eth-

nographie, d
’entretiens et d

’ateliers 
cartographiques m

enés à Forest  
par Louise C

arlier, S
arah Van 

H
ollebeke, M

arine D
eclève, S

im
on 

D
ebersaques et M

arco R
anzato de 

M
étrolab. La carte vise à présenter 

sim
ultaném

ent les espaces de  
vie de huit groupes fréquentant  
le bas de Forest en tant qu’habitants 
ou usagers. C

e travail, qui est  
accom

pagné d
’une étude de 20

0 
pages, illustre l’un des enjeux 
poursuivis par le M

etrolab : m
ettre 

l’interdisciplinarité au service de 
l’interprétation de la com

plexité 
socio

-spatiale. 
 E

thnographie du bas de Forest,  
carte de synthèses et schém

as 
d’analyse par collectif, 84,1 ×

 59,4cm
, 

M
etrolab B

russels, 2018.

9 Sim
ply Com

m
unity (Anvers/BE)

Com
m

ent un espace est-il utilisé et 
com

m
ent les usagers peuvent-ils contri-

buer à en concevoir l’avenir ? Au m
oyen 

d’observation et d’entretiens, Sim
ply 

Com
m

unity, fondée par l’anthropologue 
Ruth Soenen, étudie et analyse l’utilisa-
tion stratifiée des espaces en s’invitant 
à la table de projets urbains. Alors que 
l’étude de l’usage des lieux a tradition-
nellem

ent sa place dans l’avant-projet, 
qui aboutit à la form

ulation de la m
ission 

de conception, les auteurs de projet sont 
de plus en plus im

pliqués dans l’étude 
prospective afin de traduire les concepts 
de m

anière spatiale et visuelle. Sim
ply 

Com
m

unity observe la vie quotidienne, 
entam

e le dialogue avec les habitants et 
accom

pagne et organise des processus 
de conception participatifs entre habi-
tants et concepteurs.

9
 

D
es développem

ents de grande 
envergure ne peuvent être qualifiés 
d

’inclusifs que lorsqu’ils correspond-
ent aux besoins quotidiens de la 
com

m
unauté qu’ils transform

ent. O
r, 

les habitants ne com
prennent sou-

vent que peu de choses aux plans 
du sol et aux dessins techniques ;  
il en a été de m

êm
e lorsque l’équipe 

de projet, com
posée de A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 51N
4E

 et Tract-
ebel, était invitée à com

m
uniquer 

l’étude de revitalisation de Z
eebrug-

ge. C
’est pourquoi, une m

aquette 
a été conçue en concertation avec 
S

im
ply C

om
m

unity. La m
aquette est 

devenue l’outil central de com
m

u-
nication. S

ur une photo aérienne, 
toutes sortes de transform

ations 
sont représentées allant d

’autocol-
lants jaunes désignant les lieux de 
résidence des habitants participants 
à des collages visant à faire com

-
prendre l’avenir de Z

eebrugge.

R
evitalisation de Zeebrugge, m

a-
quette, 400 ×

 200cm
, A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 51N
4E

, Trac-
tebel et S

im
ply C

om
m

unity à la de-
m

ande de la V
ille de B

ruges, 2018.

10 
M

AM
A (Bruxelles/BE) 

 
Les architectes Koen Berghm

ans et 
Bernardo Robles Hidalgo ont leur base 
arrière au 25e étage de la tour W

TC-I 
à Bruxelles. Sous le nom

 M
AM

A, ils 
évoluent vers une pratique spatiale 
alternative, fondée sur la recherche, des 
processus artistiques et participatifs 
et des projets éducatifs. Ils ont déve-
loppé leur recherche sur l’entretien de 



’t S
tad is van iedereen en de politieto-

ren ook, article de journal, 40 ×
 29cm

, 
D

e M
orgen, 26 juin 2015.

15 
Stad in de M

aak (Rotterdam
/NL)

Le collectif de concepteurs, faiseurs et 
habitants ‘Stad in de M

aak’ pense, con-
struit et expérim

ente en vue de construire 
un contexte urbain durable : au-delà du 
foyer fam

ilial classique, de l’utopie de 
l’em

ploi pérenne, de l’économ
ie néo-li-

bérale et de la société individualisée. 
Stad in de M

aak a pour but d’extraire des 
im

m
eubles du m

arché de l’im
m

obilier 
pour les placer en gestion autonom

e et 
les adapter à de nouvelles m

anières d’ha-
biter et de travailler. Accessibilité écono-
m

ique, durabilité et utilisation collective 
sont au cœ

ur de leur concept. Stad in de 
M

aak gère actuellem
ent tem

porairem
ent 

un réseau de sept propriétés inoccupées 
dans la perspective d’établir une occupa-
tion perm

anente. En outre, le collectif 
est un vrai m

anuel pour la rédaction des 
fondem

ents sur lesquels un tel réseau 
d’im

m
eubles peut se construire.    

15
  

D
e S

tokerij à R
otterdam

 est la vitrine 
du projet S

tad in de M
aak. U

n espace 
chargé d

’histoire liée à la produc-
tion et aux com

m
unautés urbaines : 

autrefois c’était une petite usine où 
l’on fabriquait de la poudre à lessi-
ver, ensuite durant des décennies, 
on y chauffait l’eau qui pourvoyait le 
quartier. S

ous la gestion de S
tad in 

de M
aak, D

e S
tokerij est devenu un 

lieu de discussion et de réflexion sur 
la question de savoir com

m
ent les 

habitants de la ville peuvent assum
er 

la responsabilité de la production 
urbaine. P

our partie logem
ent et pour 

partie lieu de production, c’est aussi 
un endroit où ont lieu des ateliers, 
des conférences et des séances de 
projections de ciném

a.    

P
ieter de R

aad
tstraat 35-37 et D

e 
experim

entele m
icro m

eent, dessins, 
84,1 ×

 59,4cm
,  

S
tad in de M

aak, 2016.

D
e S

toker no. 01–
03, m

agazine, 
42 ×

 29,7cm
, S

tad in de M
aak, O

c-
tobre 2016.

16 
Tim

elab (Gand/BE) 
Tim

elab est un laboratoire urbain qui 
étudie de nouveaux m

odèles de coopéra-
tion. Un lieu ouvert qui fonctionne 
com

m
e form

e hybride entre le hub social, 
l’incubateur, le grenier pour bricoler et 
la plate-form

e d’apprentissage. Tim
elab 

travaille avec des outils classiques et des 
m

achines prototypage inform
atisées 

qu’il m
et à disposition de start-ups et 

de citoyens, et fait partie du réseau 
international de la fondation P2P qui se 
penche sur des questions en lien aux 
biens com

m
uns. Ils se focalisent sur 

l’éducation et de diverses com
m

unautés, 
sur la création d’em

ploi et de nouveaux 
m

odèles d’auto-organisation.

16
 

N
E

S
T était une expérience qui offrait 

un program
m

e d
’activités tem

poraire 
à l’ancienne bibliothèque m

unicipale 
de G

and et est depuis devenu un 
lieu de rencontre d

ynam
ique de la 

ville. Le bâtim
ent a adopté le statut 

de dom
aine public: ouvert et acces-

sible à tous. O
n pouvait facilem

ent 
poursuivre ses propres activités 
sur un réseau de services et d

’es-
paces. N

E
S

T est ainsi devenu un lieu 
d

’hébergem
ent pour de nouveaux 

m
odèles de coopération. Le point 

de départ n’était pas de répartir les 
espaces parm

i les personnes intéres-
sées, m

ais de rechercher des façons 
de coopérer avec un enjeu partagé 
par toutes les parties concernées.  

N
E

S
T signifie ‘A new

 established 
state of tem

porality’ et a été créé par 
S

tadslabo C
VB

A
, une coopération de 

Tim
elab, K

E
R

K
, Totum

, D
em

ocrazy et 
N

ucleo.

W
eekend d’ouverture de N

E
S

T, 
im

ages, 13 ×
 18cm

, photos prises par 
Jef G

eldof, S
torm

 C
alle et W

outer 
M

aeckelberghe, juin 2017.

P
lan des typologies, im

pression, 
29,7 ×

 42cm
, N

E
S

T, juin 2017.

O
rganisation des activités, horaire, 

59,4 ×
 42cm

, N
E

S
T, 2017.

17 
City M

ine(d) (Bruxelles/BE)
Porté par la conviction que le développe-
m

ent urbain concerne tout le m
onde, 

City M
ine(d) développe des projets qui 

im
pliquent les habitants dans l’avenir 

de la ville. L’organisation construit des 
prototypes qui offrent une réponse 
aux questions sur des thèm

es urbains 
d’intérêt général tels que l’eau, l’énergie, 
l’espace public et l’avenir de l’em

ploi.  
Les prototypes sont conçus et réalisés  
en collaboration avec une coalition 
diverse de citoyens, chercheurs, politi-
ciens, entreprises et faiseurs, hackers  
et artistes. Ils échangent des con-
naissances et parlent petit à petit une 
langue com

m
une.  

17
 

Le test P
acco entend perm

ettre 
à tous de contrôler la qualité des 
surfaces d

’eau dans la ville et d
’in-

tervenir en cas de taux de pollution 
inquiétants. La m

ise au point d
’un 

appareil de m
esure ingénieux pour 

évaluer la qualité de l’eau est deve-
nue une expérience urbaine sociale 
qui a rassem

blé des gens de la so
-

ciété civile, de la politique, du m
onde 

des affaires, des m
aker com

m
unity 

et des sciences, et qui a perm
is de 

form
uler une vision innovante sur 

la politique (de l’eau): celle d
’une 

gestion environnem
entale collective. 

P
rototype #

3 fait partie d
’un proces-

sus expérim
ental qui reste sur la voie 

de l’optim
isation. 

P
acco-test, deux prototypes, di-

m
ensions variables, C

ity M
ine

(d
), 

2013–2016.

M
anuel de construction du P

ac-
co-test, publication, 29,4 ×

 21cm
, C

ity 
M

ine
(d

), 2016.

 
5. M

aterials
 

The city is a m
ine of construction

  
m

aterials.

18–19 
FABRICations (Am

sterdam
/NL)

En 2007, Eric Frijters et Olv Klijn fondent 
FABRICations. Ils développent depuis 
des outils destinés à identifier, encadrer 
et concevoir des écosystèm

es urbains 
sains, entre autres en cartographiant 
des données et en développant des 
schém

as directeurs. Leur but est de 
vitaliser l’économ

ie, d’augm
enter l’es-

pérance de vie, de rapprocher les gens, 
d’am

éliorer la résilience, d’appliquer des 
sources d’énergie durables et des flux 
de m

atériaux circulaires en prom
ouvant 

pour des institutions gouvernem
entales, 

prom
oteurs im

m
obiliers et investisseurs 

avec qui FABRICations collabore.

18
 

D
ans le cadre de l’A

telier IA
B

R
  

R
otterdam

, FA
B

R
IC

ations s’est 
penché sur la com

plexité du m
é-

tabolism
e urbain de R

otterdam
. 

C
om

m
ent fonctionnent les flux 

des m
archandises, des personnes, 

des déchets, de l’énergie, de l’eau 
douce, du sable et de l’air à R

otter-
dam

 ? C
om

m
ent ces flux influent-ils 

sur la qualité de vie en ville et quel 
est le rapport avec les développe-
m

ents spatiaux en ville ? D
’après 

FA
B

R
IC

ations une m
eilleure com

-
préhension du m

étabolism
e de 

l’architecture au cours des ateliers par-
ticipatifs sur site avec des étudiants de 
la ENSASE de Saint-Etienne. Les résul-
tats ont été présentés lors de la dixièm

e 
édition de la Biennale Internationale de 
Design dans la m

êm
e ville. Actuellem

ent, 
ils cherchent de quelle m

anière étendre 
leur recherche en collaboration avec des 
entrepreneurs privés, im

pliqués dans la 
rénovation d’im

m
euble.   

10
 

B
erghm

ans et R
obles H

idalgo 
considèrent l’entretien de l’espace 
com

m
e une pratique, un projet et un 

acte de gestion, qui influe sur l’ar-
chitecture de l’environnem

ent bâti. 
L’organisation du travail d

’entretien 
m

et en lum
ière la structure de l’em

-
ploi, le m

écanism
e qui coordonne 

la construction et l’espace public, et 
les effets de la standardisation sur 
l’espace et le travail. V

ia des dessins 
et des interview

s systém
atiques, 

B
erghm

ans et R
obles H

idalgo créent 
les ‘archives de l’entretien’ dans les-
quelles ils focalisent aussi bien sur la 
m

aintenance d
’un bâtim

ent que sur 
la perception des m

étiers liés à l’en-
tretien dans la culture populaire.

M
aintenance as A

rchitecture, carnet, 
21 ×

 14,8cm
, K

oen B
erghm

ans et 
B

ernardo R
obles H

idalgo, 2017.

11–12 
Studio L A (Am

sterdam
/NL)

Studio L A est une agence d’architec-
ture fondée par les architectes Lorien 
Beijaert et Arna M

ačkić. L’agence 
planche sur des questions, des phé-
nom

ènes et des récits sociaux afin 
d’être en m

esure d’offrir une nouvelle 
perspective sur l’identité collective 
et les espaces publics partagés. Elle 
développe des m

odèles expérim
entaux 

pour des interventions spatiales qui 
laissent de l’espace aux frictions. Le but 
est de dépasser la fragm

entation sociale 
actuelle et de créer à cet effet une 
architecture inclusive, visant à stim

uler 
et prom

ouvoir un processus de guérison 
pour la ville et ses habitants.   

11
 

S
tudio L A

 et l’artiste plasticien R
o

-
bert G

las ont étudié la qualité rési-
dentielle des logem

ents provisoires 
du centre de dem

andeurs d
’asile à 

B
ijlm

erbajes, une ancienne prison 
à A

m
sterdam

, où depuis 2016 sont 
logés 6

0
0 réfugiés. D

ans les années 
nonante, la prison avait été sécurisée 
avec des m

urs, grilles et barreaux 
devant les fenêtres, m

ais aujourd
’hui 

ceux-ci barrent la vue sur la ville des 
nouveaux arrivants. Le film

 B
linds 

s’ouvre sur une sim
ple interrogation : 

pourquoi les barreaux ne peuvent-
ils pas être enlevés ? Il exam

ine la 
tension entre l’utilisation tem

poraire 
et les effets de l’architecture. La pro

-
jection a déclenché un débat parm

i 
différents partis politiques, m

ais la 
proposition d

’ôter les barreaux n’a 
pas été retenue.  
 B

linds, film
, 12 m

in, S
tudio L A et 

R
obert G

las, 2016. 

12
 

Le livre M
ortal C

ities &
 Forgotten 

M
onum

ents de A
rna M

ačkić est le 
résultat d

’un projet de recherche sur 
les m

onum
ents archaïco

-futuristes 
qui ont été érigés dans les années 
soixante et septante pour com

-
m

ém
orer les victim

es du fascism
e au 

cours de la D
euxièm

e G
uerre m

on-
diale dans l’ex-Yougoslavie. M

ačkić 
explore une form

e spatiale ouverte 
qui façonne la m

ém
oire culturelle 

via l’architecture, allant au-delà des 
interprétations politiques, religieuses 
ou culturelles – et donc au-delà des 
peurs et des préjugés – sans pour 
autant nier ou renier le passé.

M
ortal C

ities &
 Forgotten M

onu-
m

ents, livre, 24 ×
 18cm

, S
tudio L A

, 
2016.
 13FAST (Am

sterdam
/NL, New York/US) 

La Foundation for Achieving Seam
less 

Territory (FAST) – fondée en 2005 par 
M

alkit Shoshan – étudie via la recherche, 
la m

édiation et le projet le rapport entre 
l’architecture, l’urbanism

e et les droits 
de l’hom

m
e dans des zones de conflit et 

de post-conflit. Pour FAST, tout a com
-

m
encé avec la m

ise sur pied du concours 
de projets international appelant à créer 
un nouveau m

asterplan pour Ein Hawd, 
un village palestinien repris par Israël, 
qui m

algré la reconnaissance du village, 
y a im

posé un m
asterplan israélien niant 

com
plètem

ent l’identité palestinienne. 
Suite à ce projet, FAST a collaboré avec 
des experts interdisciplinaires et des 
organisations internationales telles que 
des agences des Nations Unies, des ONG 
et le M

inistère néerlandais des Affaires 
étrangères et de la Défense.

13
  

Le projet d
’étude B

LU
E

 focalise sur 
l’im

pact des m
issions de la paix des 

N
ations U

nies dans des zones de 
conflit au m

oyen de l’analyse et la 

recherche en projet. Les m
aquettes 

présentent la configuration spatiale 
de la base m

ilitaire de la m
ission de 

la paix – allant de la construction à la 
stabilisation, et la restauration après la 
fin de la m

ission. E
nfin, le projet étudie 

aussi com
m

ent cette occupation 
m

ilitaire tem
poraire peut laisser un 

legs architectural favorable, tel que des 
infrastructures durables susceptibles 
d

’être réutilisées après la m
ission. 

B
LU

E
: A

rchitecture des m
issions 

de la paix des N
ations unies – D

e-
sign for Legacy, quatre m

aquettes, 
25 ×

 60 ×
 8cm

, Foundation for A
chie-

ving S
eam

less Territory, 2016.
 14 
Open Prom

otor Platform
 (Anvers/BE)

Le citoyen peut-il agir com
m

e prom
oteur 

im
m

obilier ? La Open Prom
otor Platform

 
rassem

ble divers professionnels afin d’ex-
plorer les possibilités pour le redéveloppe-
m

ent de l’im
m

obilier à partir de valeurs 
partagées. Une plate-form

e accessible 
doit tendre aux citoyens, entreprises et 
autorités des instrum

ents concrets pour 
une m

anière co-productive de reprogram
-

m
er et redévelopper le patrim

oine présent. 
L’objectif est sans équivoque : m

ettre en 
œ

uvre un m
odèle de prom

otion im
m

obili-
ère décentralisé.

14
 

Q
uid si on arrive à rassem

bler assez 
de m

onde pour acheter un bâtim
ent 

phare dans la ville ? D
’une idée passag-

ère née en 2015, l’action ‘O
n achète 

ensem
ble le O

udaan’ est devenue une 
étude de cas pour les possibilités de 
développem

ent collectif du O
udaan à 

A
nvers. S

im
ultaném

ent, le processus 
stim

ule le débat social sur de nouvel-
les form

es de développem
ent public, 

le cofinancem
ent et une utilisation 

partagée de l’espace. O
pen P

rom
otor 

P
latform

, le bureau d
’études E

ndeavour 
ainsi que des A

nversois engagés aux 
expertises diverses, voulaient à travers 
cet appel insuffler une nouvelle vie aux 
plans utopiques de la tour que nourris-
sait l’architecte R

enaat B
raem

. 
 B

usiness plan des revenus, des coûts 
et de l’organisation, journal, 60 ×

 42cm
, 

W
e kopen sam

en den O
udaan, publiée 

dans le cadre de l’exposition ‘D
e 

burger als ontw
ikkelaar’ à D

e S
ingel, 19 

octobre 2016–15 janvier 2017. 
 ‘D

e m
ooiste toren van A

ntw
erpen,  

w
ie doet m

ee?’, publication  
Facebook, M

athias B
astiaensen 

(co-fondateur de W
e kopen sam

en  
den O

udaan), 18 juin 2015. 
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Le K
astar est un m

élange de terre 
graveleuse pour la technique du 
pisé. Il est utilisé pour réaliser des 
m

urs et des dalles m
onolithiques. 

Le K
astar peut être com

paré à un 
béton banché, m

ais il régule en outre 
l’hygrom

étrie d
’une pièce, est ouvert 

à la vapeur et est un très bon isolant 
phonique. U

n m
ur de 15 m

ètres de 
haut entièrem

ent en pisé a été réalisé 
à Tirlem

ont.

P
hotographie de chantier, im

pres-
sion, 20 ×

 30cm
, D

e M
euter, 2007.

The W
all, Tienen, im

pression, 
39,8 ×

 20cm
, A

S
T 77, photographie 

par S
teven M

assat, 2017.

26–27 
Robbrecht & Daem

 Architecten  
(Gand/BE)
En 1975, Paul Robbrecht et Hilde Daem

 
créent leur agence d’architecture. 
Leurs projets font preuve d’une grande 
autonom

ie dans la form
e architectoni-

que, ce qui se m
anifeste dans la qualité 

des détails de l’exécution et dans l’usage 
rigoureux des m

atériaux. Robbrecht 
en Daem

 Architecten construisent des 
bâtim

ents qui perdurent dans le tem
ps. 

Ceci s’exprim
e non seulem

ent dans 
l’exécution, m

ais aussi dans la m
anière 

dont ils conçoivent le projet à partir de 
l’usager final, ainsi qu’en dialogue avec 
les environs.

26D
ans une partie défavorisée de 

G
and

, R
obbrecht &

 D
aem

 A
rchitecten 

ont rénové un ancien entrepôt pour 
y établir leurs nouveaux ateliers d

’ar-
chitecture. Le toit du hangar, qui avait 
été construit au début des années 
septante par la firm

e de construction 
en bois D

e C
oene, est partiellem

ent 
dém

antelé. L’ancien plancher de la 
firm

e a cédé la place à un espace 
extérieur où ont entre autres été 
am

énagés un arboretum
, un étang de 

baignade et un grand espace  
libre utilisé pour des spectacles et 
des expositions. Les espaces de bu-
reaux se situent en bordure sous les 
chevrons et donnent sur un espace 
intérieure dégagé. 
 R

obbrecht &
 D

aem
 architecture stu-

dio, R
obbrecht &

 D
aem

 architecten, 
B

A
S

 ingénieur, S
eghers Landschap-

sarchitecten, G
and, 2005–2007. 

 R
obbrecht &

 D
aem

 architecture stu-
dio, m

aquette, 1:100, 94 ×
 45 ×

 15cm
, 

R
obbrecht &

 D
aem

 architecten, 
2005. R

obbrecht &
 D

aem
 architec-

ture studio, im
age, 30 ×

 45cm
, Filip 

D
ujardin, 2016.

27
 

Le siège de la radio
-télévison fla-

m
ande V

R
T reçoit un nouveau bâti-

m
ent qui s’ouvre à la ville. Le cœ

ur 
du bâtim

ent est une place extérieure 
couverte, polyvalente qui appartient 
à la fois au parc (et à la ville) et à 
la V

R
T. Les m

atériaux de base et 
les détails d

’exécution sont traités 
de m

anière à conférer au bâtim
ent 

un caractère solide. La céram
ique 

ém
aillée pour les façades représente 

l’attention que les deux bureaux ont 
accordée au choix approprié des 
m

atériaux. Le rapport du jury a salué 
les bureaux d

’architectes pour l’au-
dace de leurs concepts innovants 
qui n’entravent pas la fiabilité des 
équipem

ents prévus.

S
iège de la R

adio-télévison flam
ande 

VR
T, R

obbrecht &
 D

aem
 architecten 

et D
ierendonckblancke architects, 

études d’ingénierie et d’acoustique 
par VK

 E
ngineering et A

rup, archi-
tecture d’interieure par M

uller Van 
S

everen, architecture paysager par le 
B

ureau B
as S

m
ets, B

ruxelles. 

K
iosk sur place couverte et ‘corps’ 

du bâtim
ent VR

T, m
aquette, 

87 ×
 53 ×

 46cm
, 1:100, carton et al., 

R
obbrecht &

 D
aem

 architecten et 
D

ierendonckblancke architects, 2017.

Terraces et jardin d’hiver, m
aquette, 

1:20, 60 ×
 39 ×

 62cm
, R

obbrecht 
&

 D
aem

 architecten et D
ieren-

donckblancke architects.

C
arreaux de façade vernis, céra-

m
iques, R

obbrecht &
 D

aem
 archi-

tecten et D
ierendonckblancke archi-

tects, 2017.

28–29 
RE-ST (Anvers/BE)
RE-ST est un atelier dédié à l’architec-
ture et à la recherche, fondé en  
2010. Ses projets veulent répondre aux 
questions spatiales et sociétales urgen-
tes. Il tente d’élargir la pratique  
de la construction à celle qui au con-
traire ne vise pas à construire. Son idée 
de départ est que tout besoin spatial 
ne doit pas conduire forcém

ent à un 
nouveau bâtim

ent. Le portfolio de  
RE-ST com

pte surtout des projets 
de logem

ents, de réaffectation et de 
recherche, tant pour des m

aîtres d’ou-
vrage privés que publics. 
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Le dépliant ‘Z
w

erfruim
te’ constitue  

le coup d
’envoi pour une étude  

de R
E

-S
T sur la (sous)exploitation de 

l’espace. L’espace d
’errance (zw

er-
fruim

te) désigne un espace qui n’est 
pas exploité pleinem

ent et qui au 
fil du tem

ps passe m
êm

e inaperçu. 
R

E
-S

T nous perm
et de réaliser cette 

sous-exploitation en la détectant, en 
dressant la carte de celle-ci et en 
l’activant. A

insi, une collaboration 
avec des étudiants de l’U

niversité de 
H

asselt a étudié et représenté le de-
gré d

’occupation d
’un bâtim

ent uni-
versitaire. Le tableau m

ontre que les 
locaux sont em

ployés en m
oyenne 

m
oins de trente pour cent du tem

ps. 

Zw
erfruim

te (espace d’errance).  
S

ur la (sous)exploitation de l’espace, 
dépliant, publication, 14,8c ×

 10,5cm
, 

R
E

-S
T, 2017.

C
arte des surplus U

H
asselt,  

im
pression, 118,9 ×

 84,1cm
, R

E
-S

T, 
Jonas B

ernaerts, E
llen B

oes,  
Yves D

upont, N
aöm

ie S
chuerm

ans, 
E

lla S
m

ets, 2017.
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La ville de H
asselt nourrissait d

’am
-

bitieux projets pour l’am
énagem

ent 
de son parc m

unicipal. U
n parking 

souterrain devait en grande partie 
m

ettre la m
ain sur le parc, ce qui a 

déchaîné nom
bre de protestations. 

L’hôpital V
irga Jesse, situé à côté du 

parc – et qui au fil des années avait 
reçu des extensions soi-disant pro

-
visoires – serait déplacé en dehors 
de la ville. D

ans ce cadre, R
E

-S
T a 

de m
anière indépendante et sans y 

avoir été invité, développé une vision 
de l’am

énagem
ent spatial dans le but 

de dém
olir ces constructions tem

-
poraires et de construire un nouveau 
volum

e autour du bâtim
ent existant, 

en intégrant les places de station-
nem

ent nécessaires en préservant 
le parc. C

es conseils ont perm
is 

d
’écarter le m

asterplan proposé.

C
onseils non requis pour le C

am
pus 

V
irga Jesse, H

asselt, m
aquettes, 

52,5 ×
 52,5cm

, R
E

-S
T, 2014.

30–31 
M

iss M
iyagi (Louvain/BE)

M
iss M

iyagi estim
e que la ville doit à nou-

veau être construite pour ses utilisateurs 
et se spécialise dès lors dans l’initiation 
et la coordination de projets im

m
obiliers 

alternatifs à plus-value sociale. Et cela 
de deux façons : d’une part M

iss M
iyagi 

R
otterdam

 peut nous aider à dével-
opper une ville durable et à trouver 
les opportunités pour une écono

-
m

ie circulaire. L’étude m
ontre les 

analyses, stratégies développées et 
propositions de projets concrets qui 
offrent à la com

m
une, ainsi qu’en 

périphérie de la ville, des pratiques 
concrètes pour am

éliorer le m
étab

-
olism

e urbain.

M
etabolism

e de R
otterdam

,  
carte, 200 ×

 300cm
, FA

B
R

IC
ations, 

Jam
es C

orner Field O
perations, 

E
nvironm

ental A
ssessm

ent  
A

gency, P
ort de R

otterdam
, IA

B
R

,  
V

ille de R
otterdam

, 2013.  
Im

pression sponsorisée par la  
B

iennale d’A
rchitecture de Lyon.
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C
haque m

ois, une énorm
e quantité 

d
’énergie se perd dans l’industrie 

et les centrales électriques. S
i on 

gardait et redistribuait cette chaleur 
résiduelle, elle suffirait à approvisi-
onner tous les m

énages et bureaux 
des P

ays-B
as en chaleur. S

’inscrivant 
dans un systèm

e de récupération 
de chaleur, FA

B
R

IC
ations crée le 

R
otterdam

 H
eat H

ub : un espace 
de stockage et d

’équipem
ent de 

distribution pour approvisionner le 
réseau de chaleur local. Le H

eat H
ub 

propose une stratégie spatiale visant 
un m

eilleur stockage et une redis-
tribution plus d

ynam
ique de l’eau 

chaude.
 R

otterdam
 H

eat H
ub, m

aquette, 
125 ×

 100 ×
 50cm

, FA
B

R
IC

ations, 
Jam

es C
orner Field O

perations, 
E

nvironm
ental A

ssessm
ent  

A
gency, P

ort de R
otterdam

, IA
B

R
, 

V
ille de R

otterdam
, 2013.

20–22 
Rotor Deconstruction (Bruxelles/BE)
Rotor Deconstruction est une entre-
prise qui assiste au réem

ploi des 
m

atériaux de construction et à la  
récupération d’élém

ents de construc-
tion réutilisables lors de grands travaux 
de dém

olition.  
 

Ils travaillent aux côtés d’entrepre-
neurs en bâtim

ent, d’entreprises de 
dém

olition, d’architectes, de com
m

unes 
et d’agents im

m
obiliers afin de les 

aider au dém
ontage de bâtim

ents, à la 
recherche de m

atériaux de construction 
bruts pour les réutiliser dans des appli-
cations utiles dans de nouveaux projets. 
Récem

m
ent, ils ont ouvert un atelier 

et un entrepôt de vente afin de donner 
accès la circulation des m

atériaux à un 
plus large public.  
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A
fin d

’am
éliorer l’accès aux grands 

sites de dém
olition des bâtim

ents 
publics et d

’attirer l’attention des 
responsables de la R

égion B
rux-

elles-C
apitale, R

otor D
econstruction 

a rédigé des directives juridiques et 
pratiques. Le vade-m

ecum
 est issu de 

l’association d
’une approche pratique 

à une expertise juridique et offre  
une m

éthode standardisée qui in-
dique pas à pas com

m
ent organiser 

l’identification, la récupération et la 
transm

ission de m
atériaux réutilisa-

bles en conform
ité avec la loi.  

O
n bénéficie entre autres de l’inoccu-

pation qui précède généralem
ent la 

rénovation d
’un bâtim

ent. 

Vade-m
ecum

 pour le réem
ploi  

hors-site de construction,  
publication, 42 ×

 29,4cm
,  

R
otor D

econstruction, 2015.

21E
n 2010, R

otor D
econstruction  

élaborait de sa propre initiative 
un scénario visant à apporter une 
réponse à la question suivante :  
« S

i en 2030 nous voulons arriver à 
une économ

ie de réem
ploi au m

oins 
pour une partie des m

atériaux de con-
struction, que faudra-t-il faire dans les 
années à venir et dans quel ordre ? » 
D

epuis, cet agenda est devenu un fil 
conducteur dans plusieurs cabinets 
et, de plus, le scénario sem

ble effec-
tivem

ent suivi en grandes lignes. A
ujo

-
urd’hui, R

otor estim
e que le tem

ps est 
venu pour un scénario du m

êm
e type 

pour un plus large projet de réem
ploi, 

un scénario ‘2040
: économ

ie circu-
laire de m

atériaux à B
ruxelles’.

A
genda ‘R

euse’, im
pression, 

29,4 ×
 42cm

, R
otor D

econstruction, 
2010. 
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S
ous la m

arque ‘D
itto’ R

otor D
econs-

truction recueille de la ferraille de 
qualité – poignées de porte, plaques 
en m

étal ou porte-m
anteaux – qu’ils 

em
ballent individuellem

ent et qui peut 
ainsi facilem

ent être distribué dans 
le com

m
erce. Le label, ou le nom

 de 
m

arque, a été créé en tant qu’expéri-
m

entation pour accélérer la redistri-
bution d

’objets de qualité au m
eilleur 

prix, en accord avec la dem
ande. 

 D
itto label, présentation d’objets  

D
itto, dim

ensions variées,  
R

otor D
econstruction, 2016.

23–25 
BC M

aterials (Bruxelles/BE)
A partir de BC Architects et de BC 
Studies, un troisièm

e pilier est né en 
2018 : BC M

aterials. Cette coopérative 
fait du urban m

ining : elle transform
e la 

terre de déblai (et ses m
atières prem

i-
ères) des grands chantiers urbains en 
m

atériaux de construction tels que des 
briques de terre com

prim
ée, enduits 

ou pisé. Après utilisation, ils peuvent 
retourner à la terre ou être réutilisés  
à des fins identiques dans un processus 
circulaire continu. Via un service  
‘sur m

esure’ (au client), BC M
aterials 

est à m
êm

e de travailler in situ dans 
toute la Belgique.
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Le B
russeleir est un corps d

’enduit 
(base) prêt à l’em

ploi pour espaces 
intérieurs à base de sable B

ruxellien 
et d

’argile Ypresienne. Il régule  
l’hygrom

étrie des pièces, est ouvert 
à la vapeur et am

éliore le confort 
acoustique. La boulangerie du 
m

usée en plein air de B
okrijk au 

Lim
bourg s’est dotée d

’un com
ptoir 

de douze m
ètres de long, réalisé en 

pisé et enduit.

P
hotographie de chantier, sable 

B
ruxellien, im

pression, 20 ×
 30cm

, 
D

e M
euter, 2013.

B
oulangerie, M

usée en plein air 
B

okrijk, im
pression, 20 ×

 30cm
, B

C
 

A
rchitects &

 S
tudies, photographie 

par Luc D
aelem

ans, 2016.
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La B
rickette est une brique en terre 

cuite de sable B
ruxellien, argile et 

argile Ypresienne destinée à  
la m

açonnerie de parois non 
porteuses. La B

rickette peut être 
com

parée à une brique en terre 
cuite ou une brique de cim

ent,  
m

ais contrairem
ent à ces dernières, 

elle a une inertie therm
ique plus 

forte, elle régule l’hygrom
étrie d

’une 
pièce et c’est un bon isolant pho

-
nique. D

es briques d
’argile ont été 

produites pour les arches porteuses 
de la m

aison régionale Fort V à E
de-

gem
. 

 P
hotographie de chantier, argile 

Ypresienne, im
pression, 30 ×

 20cm
, 

D
e M

euter, 2010. 
 M

aison régionale Fort V, Edegem
, 

im
pression, 30 ×

 20cm
, B

C
 A

rchi-
tects &

 S
tudies, photographie par 

Thom
as N

oceto, 2017.



accom
pagne des propriétaires d’im

- 
m

eubles à les réaffecter lors de leur 
vente/location (agence im

m
obilière),  

et d’autre part, ils accom
pagnent de A  

à Z des m
aîtres d’ouvrage et utilisateurs 

innovants dans la réalisation de leur 
projet (régie de projet). Ainsi naissent 
de nouvelles form

es de travail, d’habitat 
et de vie qui perm

ettent le développe-
m

ent de villes plus dynam
iques, de 

quartiers plus chaleureux et de projets 
plus abordables.  
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A
u lieu d

’attendre éternellem
ent 

des subsides pour la rénovation 
définitive des halles ferroviaires 
protégées, M

iss M
iyagi avec à ses 

côtés un groupe d
’organisations et 

d
’entreprises locales ont décidé de 

s’y prendre autrem
ent. E

nsem
ble, 

ils ont lancé l’A
S

B
L H

A
L5 destinée 

à transform
er pour au m

oins 5 ans 
les halles ferroviaires historiques 
et inoccupées à K

essel-Lo en un 
lieu effervescent, urbain, durable 
et favorable aux rencontres et aux 
initiatives. H

A
L5 est une réponse 

autonom
e tem

poraire, développée, 
construite et financée par les uti-
lisateurs et habitants de quartier 
concernés. V

ia un prêt W
IN

-W
IN

, un 
m

axim
um

 de 20
0.0

0
0 euros a été 

collecté auprès des habitants du 
quartier et ce m

ontant a été doublé 
par Triodos bank à 40

0.0
0

0 euros. 
G

râce à l’engagem
ent puissant des 

nom
breux partenaires du quartier, 

H
al5 a vu le jour en seulem

ent six 
m

ois.

H
A

L5 K
essel-Lo, isom

etrie, 
42 ×

 59,4cm
, M

iss M
iyagi, 2017.

H
A

L5 K
essel-Lo, plan financier, 

42 ×
 59,4cm

, M
iss M

iyagi, 2017.
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M
iss M

iyagi accom
pagne les pro

-
priétaires de bâtim

ents à réaffecter 
lors de la vente

/location de leur 
bien im

m
obilier en s’adressant 

directem
ent aux utilisateurs fin-

aux (sans prom
oteur im

m
obilier). 

A
insi naît une situation financière 

avantageuse et w
in-w

in pour la 
définition du projet à la fois pour le 
vendeur, l’acquéreur et la société. 
A

 cet effet, M
iss M

iyagi élabore des 
études de faisabilité m

ontrant au 
m

oyen de différents scénarios les 
possibilités spatiales, juridiques et 
financières de (parties) du bâtim

ent 
ou du terrain. E

nsuite, les intéressés 
reçoivent suffisam

m
ent de tem

ps 

M
arilandica, publication,  

21 ×
 14,7cm

, A
telier Veldw

erk,  
B

iennale Ijssel D
eventer, 2017.
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Lights C
rossing (feux traversant) est 

une œ
uvre d

’art faisant partie de D
e 

O
versteek, un pont à N

im
ègue. D

e 
O

versteek, qui a été inauguré le 23 
novem

bre 2013 a été conçu par N
ey/

P
oulissen A

rchitecture &
 E

ngineer-
ing. S

on éclairage est une référence 
à l’histoire du lieu. Le pont relie 
les berges de la rivière à N

im
ègue 

presque au m
êm

e endroit où avait eu 
lieu la traversée héroïque des soldats 
am

éricains le 20 septem
bre 1944 

et où 48 m
ilitaires avaient laissé la 

vie. L’œ
uvre d

’art est construite de 
lum

ière et de tem
ps : après le couch-

er du soleil les 48 paires de m
âts 

lum
ineux s’allum

ent l’un après l’autre 
au rythm

e du pas du prom
eneur.  

 E
n collaboration avec B

A
M

-B
ögel, 

B
A

M
 Infratechniek M

obiliteit.

Lights C
rossing, tableau, 70 ×

 200cm
, 

A
telier Veldw

erk, 2013.

36–38 
H+N+S (Am

ersfoort/NL)
H+N+S architectes paysagers est un 
bureau dédié à l’architecture paysagère 
où vont de pair le projet spatial, l’élabo-
ration d’une vision et la recherche.  
Il établit un laboratoire de recherche par 
le projet dédié à l’innovation. Le bureau 
réalise des projets pour l’am

énagem
ent 

et l’utilisation d’espace naturel extérieur 
à tous les niveaux d’échelle, allant du 
jardin au paysage régional et de la digue 
au systèm

e de rivière. Les interventions 
réalisées dans le paysage ne sont pas 
perçues com

m
e intervention définitive 

m
ais com

m
e am

orce, où les processus 
et dynam

iques naturels continuent de 
façonner l’avenir du paysage.  

36
  

La prem
ière édition du concours E

o 
W

ijers en 1985 concernait un projet 
de nouvelles structures pour la région 
de rivières de la M

euse lim
bourgeo

-
ise, de la IJssel et de l’em

bouchure du 
R

hin. Le P
lan O

oievaar gagnant a bou-
leversé la réflexion sur la cohésion 
entre la nature et le stockage d

’eau 
en zones inondables. N

on seulem
ent, 

le projet posait les fondem
ents du 

program
m

e ultérieur ‘R
uim

te voor 
de R

ivierprogram
m

a’ (D
e l’E

space 
pour le P

rogram
m

e des R
ivières), 

m
ais constituait aussi la base pour 

d
’innom

brables projets d
’exécution  

pour form
uler eux-m

êm
es une prop

-
osition. U

ne plate-form
e w

eb per-
m

et alors une m
ise en relation entre 

les différentes dem
andes spatiales 

et l’offre présente. 

M
anuel de vente P

apierm
oleken, 

B
ierbeek, publication, 28 ×

 21,5cm
, 

M
iss M

iyagi, 2018.

32–33 
BoerenBruxselPaysans (Bruxelles/BE)
BoerenBruxselPaysans est un projet 
pilote, financé par EFRO et exé-
cuté par 6 partenaires (Bruxelles 
Environnem

ent, les asbl Le Début 
des Haricots, Terre-en-vue, Groen 
en Blauw Huis, Crédal et la com

m
une 

d’Anderlecht) qui se situe à lim
ite du 

territoire péri-urbain, en grande partie 
à Anderlecht (Neerpede et Vogelzang). 
Ce projet phare, qui se déroulera sur 
plusieurs années, entend développer 
des initiatives nouvelles de production, 
de distribution et de fabrication. Il veut 
se concentrer sur les agriculteurs déjà 
im

plantés sur le territoire et l’im
plica-

tion des consom
m

ateurs bruxellois. Le 
projet crée des liens avec les stratégies 
régionales et com

m
unales qui veulent, 

d’une part, m
ettre l’alim

entation au 
cœ

ur de la dynam
ique urbaine et pré-

server l’espace ouvert péri-urbain et, 
d’autre part, consolider le lien entre la 
ville et le paysage et exploiter le poten-
tiel du m

arché alim
entaire de circuit 

court.
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La charte de B
oerenB

ruxselP
aysans 

consiste en plusieurs directives 
visant à identifier des projets répon-
dant aux principes et objectifs de 
leur projet pilote. M

ettre en lien des 
projets avec des objectifs sim

ilaires 
perm

et de créer un réseau alim
en-

taire bruxellois qui renforce le pou-
voir de résilience de la région.

C
harte B

oerenB
ruxselP

aysans, im
-

pressions, 29,7 ×
 21cm

, B
ruxelles 

E
nvironnem

ent, 2017.
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D
ans le cadre du projet B

oeren-
B

ruxselP
aysans, B

ruxelles E
nviron-

nem
ent transform

e une ferm
e au 

cœ
ur de l’aire agricole de N

eerpede 
pour répondre tant aux besoins 
des m

araîchers en développem
ent 

qu’aux flâneurs et autres usagers 
du secteur. 51N

4E
 (architecte) et 

P
lant&

H
outgoed (paysagiste) pro

-
posent une nouvelle typologie de 
ferm

e dont l’identité naît du rap
-

le long des grandes rivières.  
E

n 1990, les trois architectes pay-
sagers de l’équipe du P

lan O
oievaar 

ont créé H
+

N
+

S
. 

P
lan O

oievaar, soum
ission origi-

nale au concours d’architecture, 
42 ×

 52cm
, 65 ×

 124cm
, quatre pan-

neaux, D
ick de B

ruin, D
ick H

am
huis, 

Lodew
ijk van N

ieuw
enhuijze, W

illem
 

O
verm

ars, D
irk S

ijm
ons, Frans Vera, 

1985.
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L’envoi de H
+

N
+

S
 pour l’IA

B
R

 en 
20

05 offre une perspective sur ce 
qu’on devrait entreprendre pour 
faire face de m

anière durable aux 
défis qui attendent la vie dans une 
m

étropole, située en dessous du 
niveau de la m

er. L’élévation du 
niveau de la m

er, piques de pré-
cipitations extrêm

es, la baisse du 
niveau du sol et leur salinisation 
poussée requièrent des m

esures 
collectives dans le systèm

e des 
eaux. D

ans ‘M
eesurfen op de 

Z
ond

vloed
’(surfer sur les ondes 

du déluge), les questions liées à 
l’eau sont abordées dans un m

onde 
aquatique plaisant. Il s’agit d

’un 
plaidoyer pour un triage et une fa-
cilitation en étapes : de-ci préserver 
et arrêter d

’urbaniser, de-là investir 
dans de nouveaux com

posants 
d

’eau, et plus loin encore surfer sur 
les nouvelles possibilités.
 M

eesurfen op de Zondvloed 
(S

urfer sur le déluge), m
aquette, 

251 ×
 251cm

, H
+

N
+

S
 architecte 

paysager pour IA
B

R
–2005.
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Le W
aal m

arque à N
im

ègue un 
m

éandre serré et s’y resserre en 
form

e de goulot. E
n déplaçant la 

digue près de N
ijm

egen-Lent de 
350 m

ètres vers l’intérieur du pays, 
on crée de l’espace pour un  
chenal parallèle au W

aal qui, à 
m

arée haute, offre une capacité 
supplém

entaire pour l’évacuation 
de l’eau. A

insi, N
im

ègue sera m
oins 

exposée au problèm
e du refoule-

m
ent. Le parc à rivières constitue  

le point d
’orgue de la nouvelle ori-

entation de N
im

ègue à l’égard  
du W

aal et lui ajoute un objet con-
tem

porain unique. Le projet est 
basé sur la d

ynam
ique entre l’eau 

de la rivière et le processus d
’éro

-
sion et de sédim

entation, suite au 
courant de l’eau et au déferlem

ent 
des vagues de la rivière.   

port qu’entretiennent les espaces 
bâtis – nouveaux et rénovés – avec 
les espaces extérieurs végétalisés. 
Les lim

ites s’estom
pent entre les 

activités productives, éducatives et 
récréatives pour inciter aux rencon-
tres et à la curiosité.

P
rojet pilote B

oerenB
ruxselP

aysans 
‘La ferm

e du C
haudron’, plans, di-

m
ensions variables, 51N

4E
, P

lant &
 

H
outgoed, 2018.

 
6. B

iodiversity
 

H
ealthy cities com

m
it space to 

 
ecosystem

s.

34–35 
Atelier Veldwerk (La Haye /NL, 
Sint-Pieters-Leeuw

/BE)
Atelier Veldwerk adopte l’étude cultu-
relle com

m
e m

ode de travail. C’est à 
partir d’un regard non structuré  
qu’il explore la signification culturelle 
des lieux. Au cœ

ur du travail de l’atelier 
on trouve l’inventorisation, l’analyse  
et la représentation de certaines 
situations où les qualités im

plicites sont 
rendues explicites. Ceci peut conduire 
à un large spectre de résultats ou d’in-
terventions allant de la plantation d’un 
arbre, de la construction d’un m

onum
ent 

à l’édition de publications. 
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A
telier Veld

w
erk a réalisé une  

étude au nord de D
rente (N

L) sur 
le paysage et y a fait la décou-
verte d

’une espèce particulière : 
l’aubépine à fleurs à deux styles.  
Il s’agit d

’une plante indigène, au-
tochtone, relativem

ent rare et très 
liée à certains types de sol. C

ette 
plante est difficile à distinguer de la 
variété d

’aubépine à fleurs à style 
unique, qui a été im

portée de l’E
u-

rope du sud et de l’est, principale-
m

ent dans les années cinquante. 
C

’est cette plante qui a conféré à 
l’aubépine sa m

auvaise réputation 
com

m
e diffuseur du feu bactérien, 

une m
aladie des plantes égalem

ent 
appelée feu bactérien de la poire. 
O

r, récem
m

ent il s’est avéré que 
l’aubépine à fleurs à deux styles, in-
digène et autochtone, n’est presque 
pas susceptible de contracter cette 
m

aladie. A
telier Veld

w
erk cultive à 

présent lui-m
êm

e des aubépines à 
fleurs à deux styles pour les restaur-
er dans le paysage local. 
 R

echarge, installation  
avec trois plantes d’aubépine,  
approx. 80 ×

 25 ×
 25cm

,  
A

telier Veldw
erk, 2018.

R
uim

te voor de W
aal (D

e l’es-
pace pour le W

aal), im
pression, 

32 ×
 48cm

, H
+

N
+

S
 architecte 

paysager, photographie par S
iebe 

S
w

art, 2016. 

39–40 
Vereniging Deltam

etropool 
(Rotterdam

/NL)
Vereniging Deltam

etropool entam
e et 

coordonne une recherche indépen-
dante qui porte sur les problèm

es se 
m

anifestant dans des zones m
étro-

politaines en croissance aux Pays-bas 
et dans la m

étropole de l’Eurodelta 
(constituée de la Randstad, le diam

ant 
flam

and et la Ruhr). Cette initiative 
exam

ine les opportunités et les défis 
de questions actuelles à caractère 
m

étropolitain, interrégional, national 
ou international avec pour objectif 
de faire anticiper les Pays-Bas sur les 
problém

atiques actuelles. En outre, 
Vereniging Deltam

etropool est un sanc-
tuaire qui crée, en dehors des cadres 
de projet habituels, de l’espace pour 
le développem

ent de nouvelles idées 
et des discussions franches sur la del-
tam

étropole. Y convergent à la fois la 
vie d’entreprise, des groupes d’intérêt 
publics, des instituts de recherche, des 
autorités et des citoyens concernés.   

39
 

D
e com

bien d
’espace la production 

de notre énergie durable a-t-elle 
besoin ? A

-t-elle par ailleurs sa 
place aux P

ays-B
as ? Q

u’est-ce que 
cela signifie pour nos villes et nos 
paysages ? Q

uestions logiques qui 
n’ont jusqu’ici pas été exam

inées 
en détail et n’ont jam

ais été car-
tographiées pour l’ensem

ble des 
P

ays-B
as. La publication E

nergie &
 

E
space – une P

erspective N
ation-

ale a été rédigée sous la direction 
de Vereniging D

eltam
etropool en 

collaboration avec les bureaux de 
projets concernés.  

E
nergie &

 E
space, publication, 

30 ×
 23cm

, Vereniging D
eltam

e-
tropool, D

irk S
ijm

ons, FA
B

R
IC

a-
tions, H

+
N

+
S

 architecte paysager, 
P

O
S

A
D

 S
patial S

trategies, S
tudio 

M
arco Verm

eulen et N
R

G
lab / U

ni-
versité de W

ageningen, 2017.
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E
nergie et E

space prouve qu’il 
est possible d

’arriver à une im
age 

cohérente pour l’ensem
ble des 

P
ays-B

as à l’aide de la recherche 
en projet et en plaçant les oppor-
tunités et les réflexions spatiales au 



cœ
ur du sujet. E

n m
êm

e tem
ps,  

des plans régionaux sont élaborés 
avec des habitants et des entrepre-
neurs. Le ‘pleidooi 2050’ (plaidoyer 
2050

) associe ces deux cartes et 
exige une approche solide afin de 
faire des P

ays-B
as un pays cohérent, 

durable et de qualité où la transition 
énergétique est m

ise en œ
uvre pour 

augm
enter la qualité spatiale. 

E
nergie et E

space : une perspective 
nationale, carte, 84,1 ×

 59,4cm
,  

Vereniging D
eltam

etropool, 2017.

E
nergie et E

space : une perspective 
régionale, carte, 84,1 ×

 59,4cm
,  

Vereniging D
eltam

etropool, 2017.

P
laidoyer 2050, im

pression, 
84 ×

 29,7cm
, Vereniging D

eltam
etro-

pool, D
irk S

ijm
ons, 2018.

41–42
AR-TUR (Turnhout/BE)
AR-TUR est un centre dédié à l’architec-
ture, l’urbanism

e et le paysage dans la 
Cam

pine. Par la publication de bonnes 
pratiques, conférences et expositions, 
ainsi qu’à travers des projets co-créatifs 
avec des habitants et des professionnels, 
AR-TUR entend exercer une influence 
réelle sur la qualité spatiale de l’environ-
nem

ent bâti de la Cam
pine, car celle-ci 

pourrait être un lieu d’expérim
entation 

pour le reste de la Flandre.
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Le K
em

penatlas (atlas de la C
am

pine) 
dresse pour la prem

ière fois la carte 
de la C

am
pine anversoise de m

anière 
détaillée, visant ainsi à devenir un ou-
vrage de référence et source d

’inspi-
ration pour tous ceux qui souhaitent 
contribuer à un avenir durable pour la 
région.
 

D
ouze cartes thém

atiques m
on-

trent le développem
ent spatial de la 

région et perm
ettent de com

prendre 
les opportunités de conception de 
projet actuelles. L’atlas invite à un en-
tretien sur les défis spatiaux en C

am
p

-
ine en s’adressant aux politiciens, 
auteurs de projets et habitants. 

 
 Le K

em
penatlas est un projet de 

A
R

-TU
R

, U
niversiteit A

ntw
erpen, R

e-
gionaal Landschap K

leine en G
rote 

N
ete et de W

arande, avec entre autres 
l’appui du G

ouvernem
ent flam

and et 
la P

rovince d’A
nvers.   

 K
em

penatlas, publication,  
38 ×

 27,6cm
, A

R
-TU

R
, U

niversité 
d’A

nvers, R
egionaal Landschap K

leine, 
G

rote N
ete et de W

arande, 2017.

réflexion, se pencher sur tous ses 
aspects et le placer dans un contexte 
plus large. L’ouvrage vise à proposer 
des solutions pour les politiciens, 
auteurs de projet, leaders com

m
unau-

taires, chercheurs, activistes…
 parm

i 
d

’autres, aux problèm
es urbains liés 

à l’eau et issus du changem
ent clim

a-
tique partout dans le m

onde.
 TO

O
 B

IG
. R

ebuild by D
esign’s Transfor-

m
ative R

esponse to C
lim

ate C
hange, 

publication, 24 ×
 17cm

, H
enk O

vink, 
Jelte B

oeijenga, 2018. 
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Le rapport du N
ederlands P

lanbureau 
voor de Leefom

geving (B
ureau néer-

landais du P
lan fédéral E

nvironnem
ent) 

affirm
e qu’il y a un besoin urgent d

’une 
approche intégrée de la gestion de 
l’eau afin de lim

iter les risques liés au 
clim

at et à l’eau. A
 l’aide de cartes et 

d
’infographiques, The geography of 

future w
ater challenges m

ontre que les 
défis liés à l’eau ne cesseront d

’aug-
m

enter en raison de la concom
itance 

de la croissance dém
ographique, du 

développem
ent économ

ique et du 
changem

ent clim
atique. La publication 

dém
ontre que les objectifs clim

atiques 
ne pourront pas être atteints sans une 
m

eilleure gestion de l’eau.

The G
eography O

f Future W
ater 

C
hallenges, publication, 28 ×

 22cm
, 

B
ureau néerlandais du P

lan fédéral 
E

nvironem
ent, 2018.
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W
ater as Leverage (l’eau com

m
e levi-

er) est un concours de projets visant à 
développer des solutions im

plém
enta-

bles via une approche  
et une coalition innovante. W

ater  
as Leverage a été initié par H

enk 
O

vink en collaboration avec A
rchitec-

ture W
orkroom

 B
russels, l’IA

B
R

 et la 
A

sian Infrastructure Investm
ent B

ank 
(A

IIB
). O

vink a réussi à convaincre Jin 
Ligun, président de l’A

IIB
, en présent-

ant une version provisoire des plans 
illustrant la nécessité d

’une approche 
plus proactive de la gestion de l’eau. 
C

’est un plaidoyer pour une approche 
proactive qui n’attend pas les crises 
pour y réagir, m

ais form
ule au contrai-

re des solutions résilientes en m
esure 

de les prévenir, et en agissant, d
’en 

considérer la com
plexité et les effets. 

 U
ne approche proactive : de l’avant-

crise à des solutions intégrées, 
schém

a, 29,7 ×
 42cm

, A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels, 2018.
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E
ntre 2014 et 2015, le W

oonLabo a 
exploré des form

es d
’habitat alterna-

tifs pour l’avenir. D
es ateliers im

pli-
quant des étudiants, professionnels 
et habitants locaux ont développé 
des scénarios com

m
e alternatives 

au quartier de lotissem
ent classique. 

C
es scénarios ont été traduits en-

suite dans le quartier sous la form
e 

d
’une m

aquette de bâtons de bam
-

bou à l’échelle 1:1.

C
ahier #

6 W
oonLabo, publication, 

17 ×
 24cm

, A
R

-TU
R

, la région de la 
ville de Turnhout et l’U

niversité de 
H

asselt, l’U
niversité d’A

nvers, K
am

p 
C

, la P
rovince d’A

nvers et W
onen 

Vlaanderen, 2015-2016.

43Regionet Leuven (Louvain/BE)
Regionet Leuven est née com

m
e étude 

de cas au sein du projet SBO ‘Orderin’F’, 
une collaboration entre BUUR, la KU 
Leuven, la UHasselt, la VUB et l’Universi-
té Paris–Est qui étudie la relation entre 
un transport en com

m
un régional, de 

qualité et l’am
énagem

ent du territoire. 
Depuis, une collaboration entre les 
différents niveaux de gestion a été m

ise 
sur pied par la province du Brabant 
flam

and, la Ville de Louvain, Interleuven, 
De Lijn Vlaam

s-Brabant, AW
V Vlaam

s-
Brabant et la SNCB au sein de laquelle 
les orientations em

pruntées pour 
arriver à des solutions sont exam

inées à 
l’aune de leur faisabilité, visant à m

ettre 
en œ

uvre les partenariats nécessaires 
pour son im

plém
entation effective. 
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La région de Louvain souffre de 
plus en plus de problèm

es de cir-
culation qui m

enacent la qualité de 
vie, la force économ

ique et l’envi-
ronnem

ent. C
es problèm

es sont en 
grande partie le résultat de notre 
am

énagem
ent du territoire. C

’est 
pourquoi R

egionet Leuven associe 
un réseau régional de transport en 
com

m
un de qualité et des pistes 

cyclables à une proposition pour 
l’am

énagem
ent du territoire. Les 

nouveaux logem
ents sont centrali-

sés autour de nœ
uds de transports 

en com
m

un. A
insi, tous les habi-

tants habiteront à proxim
ité d

’une 
halte tout en perm

ettant de créer 
de l’espace ouvert de qualité entre 
les différents noyaux densifiés. Le 
réseau régional autour de Louvain 
réticule à plusieurs points avec le 
réseau urbain, de sorte à générer 
une liaison fluide entre la ville et la 

48  

P
ortrait : M

athieu B
erger  

(U
LB

-C
riD

IS
, M

etrolab, C
itytools), 

film
, 4 m

in, une production de S
to-

ryrunner com
m

andée par A
rchitec-

ture W
orkroom

 B
russels, 2018.

49  

P
ortrait : E

vi S
w

innen (Tim
elab, P

2P
), 

film
, 4 m

in, une production de S
to-

ryrunner com
m

andée par A
rchitec-

ture W
orkroom

 B
russels, 2018.

50
  

P
ortrait : M

aarten G
ielen  

(R
otor D

econstruction), film
,  

4 m
in, une production de S

toryrun-
ner com

m
andée par A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 2018.
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P
ortrait : D

irk S
ijm

ons (H
+

N
+

S
), film

, 
4 m

in, une production de  
S

toryrunner com
m

andée par A
rchi-

tecture W
orkroom

 B
russels, 2018.

52
  

P
ortrait : H

enk O
vink (E

nvoyé spécial 
des P

ays-B
as pour les affaires inter-

nationales de l’eau), film
,  

4 m
in, une production de S

toryrun-
ner com

m
andée par A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 2018.

zone extérieure. Le projet R
egionet 

Leuven agit com
m

e incubateur pour la 
structuration de la politique de m

obili-
té flam

ande.

C
arte de synthèse, im

pression, 
84,1 ×

 59,4cm
, plan stratégique  

R
egionet Leuven.

Zones de développem
ent,  

im
pression, 40 ×

 28cm
, plan straté-

gique R
egionet Leuven.

N
oyau de m

obilité, im
pression, 

40 ×
 28cm

, plan stratégique  
R

egionet Leuven.

44–47 
Henk Ovink (La Haye/NL)
Henk Ovink a été désigné début 2015 par 
le cabinet néerlandais com

m
e prem

ier 
W

atergezant (représentant du gouverne-
m

ent néerlandais en m
atière d’eau).  

En tant qu’am
bassadeur de l’eau, il est 

chargé de renforcer la prise de consci-
ence m

ondiale de l’énorm
e im

portance 
des questions liées à l’eau. Une attention 
particulière est accordée à la structure 
institutionnelle des capacités et à la 
form

ation de coalitions entre autorités, 
organisations m

ultilatérales, le secteur 
privé et les ONG qui se concentrent sur les 
crises globales liées à l’eau de plus en plus 
fréquentes. En outre, Henk Ovink est à la 
tête de Rebuild by Design, un concours de 
projets m

ondial qu’il a développé et qu’il 
dirige pour le com

pte de la US Hurricane 
Sandy Rebuilding Task Force am

éricaine. 
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R
ebuild by D

esign a été m
ise sur  

pied suite au déferlem
ent de l’ouragan 

S
and

y fin 2012 sur la côte nord des 
E

tats-U
nis. A

u m
oyen d

’une m
éthode 

innovante, orientée par le projet à par-
tir du m

odèle du concours de projets, 
R

ebuild by D
esign place les com

m
u-

nautés locales et les dirigeants sociaux 
au cœ

ur d
’un processus interdisci-

plinaire créatif visant à générer des 
solutions réalisables pour une région 
résiliente.

S
chém

a R
ebuild by D

esign, im
pres-

sion, 29,7 ×
 42cm

, H
enk O

vink, P
en-

tagram
, publié dans Josh B

isker,  
A

m
y C

hester, Tara E
isenberg (ed.), 

R
ebuild by D

esign, 2015.
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La publication TO
O

 B
IG

. R
ebuild by 

D
esign’s Transform

ative R
esponse to 

C
lim

ate C
hange entend non seulem

ent 
docum

enter le travail de R
ebuild by 

D
esign, m

ais aussi y consacrer une 

5–13
Spaces of Solidarity
Là où un grand nom

bre de personnes sont 
réunies, surgissent aussi les dynam

iques, 
tensions et défis les plus grands sur les 
plans économ

ique et social. C’est ce que 
nous constatons à l’échelle m

ondiale, de 
plus en plus soum

ise à une urbanisation 
galopante ainsi qu’à l’échelle de notre delta 
et de ses villes. L’actualité quotidienne 
donne une im

age m
itigée : la ville com

m
e 

lieu où l’inégalité croissante s’observe cru-
ellem

ent, m
ais aussi pour beaucoup la ville 

com
m

e échelle sociale. Alors que de nom
-

breux auteurs de projet traitent la ville en 
prem

ier lieu com
m

e un espace physique, 
de plus en plus de pratiques se concen-
trent sur la ville com

m
e un espace social, 

de vie intense. Elles conçoivent l’avenir des 
espaces publics ou des quartiers à partir 
d’études anthropologiques sur l’utilisation 
quotidienne ou l’appropriation de l’espace 
par divers groupes de population. D’autres 
tentent de m

ettre en rapport la capacité 
analytique, réfléchie de disciplines telles 
que la sociologie ou l’économ

ie et la force 
tournée vers l’avenir de la recherche en 
projet et des projets urbains. Les instru-
m

ents du projet, cartographiant, redes-
sinant et représentant les dynam

iques et 
développem

ents, perm
ettent d’aborder 

le problèm
e social de m

anière proactive, 
que ce soit à l’échelle du quartier ou de la 
m

igration m
ondiale.

14–17
Com

m
on Grounds

La ville n’est jam
ais achevée. On y investit 

et construit sans cesse pour faire de la 
place à des activités économ

iques, équipe-
m

ents ou habitants nouveaux. Surtout 
en tem

ps de prospérité économ
ique et 

de croissance dém
ographique, le déve-

loppem
ent urbain fait circuler d’énorm

es 
m

ontants d’investissem
ent. La ville est de 

plus en plus considérée et gérée com
m

e un 
produit im

m
obilier et d’investissem

ent. En 
réponse à la vision réductrice de la ville à 
un tableau Excel, la ville se dresse com

m
e 

espace habité, com
m

e bien partagé, ce 
qu’on désigne aujourd’hui par le term

e 
com

m
on. Car étant donné que la ville 

recèle de suffisam
m

ent d’espaces dont 
nous ne pouvons pas d’em

blée exprim
er 

la valeur financière, elle est en m
esure de 

répondre aux besoins de la com
m

unauté 
et de ses habitants. Ainsi, des entreprises 
et initiatives innovantes qui pilotent la 
ville, l’économ

ie et la société vers l’avenir, 
cohabitent dans des bâtim

ents inoccupés 
ou abordables. De plus en plus de pratiques 
m

isent sur le partage des connaissances 
(sur la qualité de l’air ou de l’eau), la pro-
priété partagée pour l’habitat ou les lieux 
de travail ainsi que de nouveaux m

odèles 
de financem

ent pour contribuer à faire la 
ville du futur.  



18–31
Eternal Flows
Les villes et villages dans lesquels nous 
habitons sem

blent à prem
ière vue être 

constitués d’un am
as de structures 

bâties et d’espace. Or, ils sont façonnés 
et ne peuvent continuer d’exister que 
grâce à des flux très variés : du com

-
m

erce de m
archandises, de m

atériaux et 
de déchets de construction, ou encore 
d’énergie. Nos bâtim

ents consom
m

ent 
aussi bien de l’espace que des m

atériaux 
et de l’énergie. A partir du m

om
ent où 

nous identifions ces flux et leur réser-
vons des approches plus réfléchies, nous 
som

m
es à m

êm
e de faire de nos villes et 

nos bâtim
ents des énorm

es leviers pour 
rendre le m

onde plus durable. Ils nous 
débarrassent de notre addiction aux 
carburants fossiles, et offrent des m

ines 
de m

atériaux dém
olis ou jetés, que nous 

pouvons réem
ployer com

m
e m

atières 
prem

ières nouvelles. Nous ferm
ons les 

circuits. Nous tendons aussi vers une 
utilisation de l’espace circulaire : la den-
sification et la réutilisation de l’espace 
rendent une augm

entation de l’occupa-
tion du paysage ouvert superflue. De 
m

êm
e, l’em

ploi de m
atériaux à l’échelle 

de l’architecture devient un terrain de 
travail. L’architecture reste parfois en 
place pendant des siècles, ou seulem

ent 
quelques décennies. Dans le prem

ier 
cas, le recours à des m

atériaux robus-
tes et durables est évident, alors que 
dans le deuxièm

e cas, le défi consiste à 
redessiner le projet et le processus de 
construction de telle m

anière à ce que la 
dém

olition et le réem
ploi des m

atériaux 
soient pris en com

pte dès le départ. 

32–38
Integrated Landscape
Le paysage de notre delta fluvial est un 
environnem

ent dynam
ique qui répond 

depuis des siècles aux besoins de ses 
habitants : des sols fertiles pour la 
production alim

entaire, la biodiversité 
et la nature, le tam

ponnage d’eau, le 
transport, la production énergétique, 
etc. L’urbanisation et le changem

ent 
clim

atique concourent à créer une 
situation paradoxale : alors que la 
population croissante laisse de m

oins en 
m

oins d’espace pour le fonctionnem
ent 

du paysage, nous avons un besoin de plus 
en plus m

anifeste de services paysa-
gers. Le changem

ent clim
atique nous 

im
pose le besoin de plus d’espace pour le 

tam
ponnage d’eau, le refroidissem

ent de 
nos villes, la production alim

entaire et la 
production d’énergie renouvelable. M

ais 
indépendam

m
ent de ce qu’elles signifient 

pour l’hom
m

e, la nature et la biodiversité 
requièrent de l’espace pour survivre. Ces 
tensions constituent le terrain d’action 
de nom

breuses pratiques. A travers de 

nouveaux types de paysages, parcs 
et bâtim

ents, ces pratiques créent de 
l’espace pour des dynam

iques naturelles 
et des circuits alim

entaires nouveaux. 
Elles organisent de nouvelles synergies 
entre l’urbanisation et l’espace ouvert, 
et associent la culture et l’histoire du 
paysage à son avenir.  

39–52
Catalysing Platform

s
Il nous faut de nouveaux espaces et de 
nouvelles form

es de travail pour faire 
face aux grands défis de notre époque 
et susciter des changem

ents fondam
en-

taux à de nom
breux endroits en m

êm
e 

tem
ps. De plus en plus d’organisations 

culturelles, académ
iques ou gouver-

nem
entales, nouvelles et anciennes, 

concentrent leur fonctionnem
ent sur 

des problèm
es qui se m

anifestent dans 
le quartier, la ville ou le m

onde qui les 
entoure. Elles ne fonctionnent pas à par-
tir de l’offre, m

ais sont investies de leur 
m

ission : elles orientent leur program
m

e 
vers des problèm

es réels et évoluent 
avec les progrès de la connaissance  
de la société. Au lieu de restreindre l’in-
terprétation de leur m

ission institution-
nelle, elles deviennent des pratiques et 
des institutions dynam

iques et, partant, 
des partenaires des autorités locales et 
régionales en vue d’aborder les problè-
m

es écologiques et économ
iques. Elles 

opèrent tel un incubateur  
d’idées et de coalitions, perm

ettant aux 
politiques et autres acteurs sociétaux 
de passer à l’action. Elles créent un 
cadre au sein duquel d’autres acteurs, 
indépendam

m
ent de leurs responsa-

bilités et intérêts respectifs, peuvent 
ensem

ble explorer l’avenir, voire le réa-
liser. Ensem

ble, ces espaces et acteurs 
constituent un réseau grandissant qui 
échange, affine et diffuse des idées 
et des m

éthodes afin de susciter une 
adhésion de plus en plus large.

53–182
Le Futur est Ici
L’avenir n’est pas une page blanche. Plein d’expériences 
et d’études dessinent une im

age de plus en plus 
détaillée des évolutions souhaitées. M

ais ne nous 
faisons pas d’illusion : il reste un écart béant à com

bler 
pour rejoindre les avenirs optim

istes présentés par 
les anim

ations. Quelques bons projets ou une décision 
politique m

ajeure ne suffiront pas. Si nous voulons 
atteindre ces objectifs, nous devons de toute urgence 
tester des m

éthodes alternatives. Nous devons nous 
m

ontrer capables de m
obiliser, relier et m

ultiplier 
l’engagem

ent dont font preuve de nom
breux intéressés. 

C’est là l’expérience pour laquelle cet étage est 
am

énagé. Il invite des centaines d’acteurs à cum
uler 

leurs idées et leurs besoins : agriculteurs, industries, 
écologues, politiciens, parents, écoliers ou autres. 
Tel un ‘puits de connaissances’ alim

enté en continu, 
l’étage de travail expose leurs actions et leurs avancées. 
L’appui d’experts et de concepteurs perm

et à ceux qui 
partagent am

bitions et défis de dérouler collectivem
ent 

des projets et des program
m

es de transform
ation. 

Les objectifs sont traduits en une m
ultitude de projets 

réalisables sur le terrain, de l’échelle du Quartier Nord  
à celle du Delta. C’est en faisant qu’on apprend.  
Les leçons que nous tirons redéfinissent sans cesse 
l’agenda. Ceci est le W

orld Transform
ation Center :  

un incubateur pour une transform
ation virale. 



53La projection présente six anim
a-

tions en boucle. E
lles représentent 

les récits d
’une série de pratiques 

prom
etteuses du delta des B

as 
P

ays travaillant sur six transitions 
fondam

entales. Il s’agit de pratiques 
qui donnent une place à l’énergie 
dans la ville et le paysage ; de pra-
tiques qui adaptent l’agriculture pour 
qu’elle soit en m

eilleure adéquation 
avec les sols ; de pratiques créent 
de l’espace pour un program

m
e 

social afin de donner corps à un 
environnem

ent bienveillant, de pra-
tiques qui m

ettent en œ
uvre l’eau 

et la biodiversité com
m

e levier pour 
un delta équilibré ; de pratiques qui 
cherchent quels espaces nous pou-
vons gagner si nous réalisons la tran-
sition de m

obilité ; et de pratiques 
qui ont déjà entam

é le retour de 
l’industrie dans la ville. C

es anim
a-

tions ont été réalisées dans le cadre 
du D

elta A
telier, en program

m
e de 

développem
ent et d

’échange de 
connaissances dans le delta es B

as 
P

ays. Q
uarante-cinq pratiques se 

sont rencontrés à R
otterdam

 été 
2018 et poursuivent leur travail par-
tagé à B

ruxelles cet autom
ne. 

A
nim

ations, A
rchitecture W

orkroom
 

B
russels &

 H
et P

eloton, 2018. U
ne 

initiative de l’IA
B

R
, la B

iennale In-
ternationale d’A

rchitecture de R
ot-

terdam
 et A

rchitecture W
orkroom

 
B

russels dans le cadre du D
elta 

A
telier et l’IA

B
R

–2018
+

2020–TH
E 

M
IS

S
IN

G
 LIN

K
.
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54–60
Le M

ouvem
ent de l’Espace Ouvert

L’espace ouvert est essentiel à la survie. 
Pour l’agriculture, la nature, l’énergie, 
l’eau, le clim

at, etc. Le M
ouvem

ent de 
l’Espace Ouvert réunit tout le m

onde 
qui a un intérêt à disposer de l’espace 
ouvert. En collaborant à des am

élio-
rations concrètes, nous obtenons de 
m

eilleurs résultats qu’en nous faisant 
concurrence. Agriculture, récréation, 
nature et urbanisation ne doivent  
pas forcém

ent s’exclure, elles peuvent 
aussi se renforcer. 
 

En avril et m
ai de cette année, 

nous avons réuni des acteurs locaux et 
régionaux ainsi que des organisations 
d’intérêt autour de ‘tables de travail pro-
vinciales’. Nous collectons des connais-
sances locales et identifions des pro-
blém

atiques urgentes dans différentes 
régions. M

aintenant, nous passons à 
l’étape suivante: nous organisons une 

série de sessions de travail et de projets 
avec des acteurs locaux et des politiciens 
flam

ands. Nous dressons la carte des 
problèm

es les plus courants liés à l’es-
pace ouvert en Flandre et développons 
à cet effet une approche intégrée. Nous 
forgeons de nouvelles coalitions entre 
les principaux utilisateurs de l’espace 
ouvert et traduisons celles-ci en cinq 
program

m
es de transform

ations  
susceptibles de réussir pour lesquels 
nous réservons les m

oyens financiers 
requis.  
 

La m
ise en place d’une program

m
a-

tion doit nous perm
ettre d’aborder les 

problèm
es liés à l’espace de m

anière 
non isolée, voire à plusieurs endroits en 
m

êm
e tem

ps en Flandre. Nous réunis-
sons les capacités, nous partageons 
notre expertise et élargissons nos 
connaissances. Nous gagnons ainsi en 
com

bativité et en rapidité. On apprend 
en faisant! Le Gouvernem

ent flam
and 

réorganise son fonctionnem
ent sectoriel 

et ses m
oyens. Un prem

ier program
m

e, 
W

ater+Land+Schap, a déjà été lancé et 
sera réalisé dès cette année.

Le M
ouvem

ent de l’E
space O

uvert 
est une initiative de la Vlaam

se Land-
m

aatschappij, le D
epartem

ent O
m

-
geving, la Vereniging van de Vlaam

se 
P

rovincies, la Vereniging van Vlaam
se 

S
teden en G

em
eenten, les R

egionale 
Landschappen et la Vereniging van 
Vlaam

se P
lanners, et est soutenue 

par A
rchitecture W

orkroom
 B

rus-
sels, la K

U
 Leuven – D

epartem
ent 

A
rchitectuur, le groupe de recherche 

P
LE

N
, Voorland et 1010au.

54  

Le leporello rassem
ble dans une 

narrative illustrée les idées et am
-

bitions du M
ouvem

ent de l’E
space 

O
uvert

M
ouvem

ent de l’E
space O

uvert, le-
porello, papier, 12 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, 

A
rchitecture W

orkroom
 B

russels, 
2018.

55–60
Six diptyques et triptyques représentent 
un avenir possible pour l’espace ouvert 
dans la Flandre urbanisée. Ils inspirent 
à coopérer et à dépasser l’approche 
sectorielle de l’espace ouvert. Chacun 
des retables aborde une problém

atique 
susceptible d’inspirer de nouveaux 
program

m
es.  

 O
ffensive de l’E

space O
uvert, 6 

R
etables, im

prim
é sur panneau 

en fibre, m
ultiplex, m

d
f, Vlaam

se 
Landsm

aatschappij, A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels, B

ovenbouw
 

A
rchitectuur, 2013.

55
  

La forte croissance dém
ographique 

m
enace la disparition de petits  

lopins de terre agricole en lisière  
de nos villes. D

e nom
breuses ferm

es 
sont transform

ées en habitations et 
l’activité agricole est ainsi vouée  
à disparaître. M

ais il peut en être 
autrem

ent. Les agriculteurs et citadins 
travaillent ensem

ble à un nouveau 
m

odèle qui associe le m
aintien  

de l’activité agricole à la transform
ation 

de la ferm
e pour un logem

ent  
collectif et des fonctions publiques.  
La ferm

e devient l’épicentre d
’un  

paysage de parc m
ultifonctionnel:  

un jardin récréatif et producteur pour 
le citadin. 

C
onstruction en Lisière de la V

ille, 
90 ×

 120cm
.

 56
  

A
ujourd

’hui, le citadin m
ange rarem

ent 
des alim

ents cultivés autour de la 
ville, ce qui répond peu à la norm

e de 
durabilité. A

fin d
’encourager les agri-

culteurs à produire à proxim
ité de la 

ville pour le m
arché local, nous devons 

élaborer un systèm
e de distribution et 

un réseau de m
archés urbains per-

form
ant. Les agriculteurs bénéficient 

d
’une protection juridique dans un 

dom
aine spécifique pour une agricul-

ture de chaîne courte. La connexion 
établie entre le consom

m
ateur et le 

producteur renforce le rapport entre la 
ville et son paysage alim

entaire. 

P
aysage A

lim
entaire, 90 ×

 120cm
.

57
  

Le paysage est à plusieurs endroits 
dérobé aux regards par les nom

-
breuses constructions linéaires et 
lotissem

ents qui se déroulent com
m

e 
un tapis sur le territoire flam

and. Le 
‘paysage dérobé’ donne cependant de 
la voix: des habitations situées en zone 
inondable ont de plus en plus souvent 
les pieds dans l’eau. P

our changer la 
situation, des autorités locales am

bi-
tieuses forgent des coalitions entre les 
acteurs publics et privés.  
D

e nouveaux développem
ents résiden-

tiels collectifs en lisière du paysage  
(et non dans le paysage) rem

placent 
petit à petit la construction éparse.  
Le paysage dérobé est de nouveau  
m

is en œ
uvre com

m
e parc naturel, 

public pour l’environnem
ent.



raine et en grande partie hors de 
portée pour l’hom

m
e. La dernière 

sphère représente l’eau douce 
de tous les lacs, rivières et autres 
sources d

’eau de surface acces-
sibles de la planète.    
 L’eau sur terre, m

aquettes terrestres, 
basé sur le travail de H

ow
ard P

erl-
m

an, U
S

G
S

, htttp
://w

ater.usgs.gov/
edu

/gallery/global-w
ater-volum

e.
htm

l, A
rchitecture W

orkroom
 B

rus-
sels, 2018.

64–66
Les trois villes côtières et de delta 
sélectionnées ont chacune, horm

is leurs 
problèm

es hydriques spécifiques, égale-
m

ent leur propre dynam
ique urbaine.  

A l’aide de dessins, qui saisissent  
en m

êm
e tem

ps la géographie et le 
contexte de l’urbanisation, il devient  
clair com

m
ent ces défis peuvent être 

infléchis en projets hydriques pour 
Khulna, Chennai et Sem

arang. Les stra-
tégies développées sont égalem

ent utiles 
pour d’autres villes dans le m

onde.

From
 R

isk to R
ew

ard, trois lignes 
côtières, ca. 130cm

 ×
 130cm

, im
pri-

m
é sur m

d
f, A

rchitecture W
orkroom

 
B

russels, 2018. 
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La m
étropole C

hennai sur la côte 
indienne est très sensible aux  
inondations et à l’érosion. [1] Les 
nom

breux étangs et lacs du tem
ple 

dans la ville tém
oignent cependant 

du lien profond entre l’eau et  
l’urbanisation. M

ais en raison de 
l’énorm

e croissance dém
ographique 

et des phénom
ènes qui l’accom

-
pagnent tels qu’une consom

m
ation  

d
’eau excessive, des logem

ents infor-
m

els et la pollution, le systèm
e  

des eaux est plus que jam
ais sous 

pression. [2] D
e m

êm
e, les projets 

form
els d

’extension de la ville nient 
les qualités des nom

breux lacs au-
tour de C

hennai. [3
] Jusqu’à présent, 

le gouvernem
ent tente d

’intervenir 
par l’infrastructure : les digues  
et l’apport de sable sont censés  
préserver le littoral [4] et les  
eaux m

énagères sont puisées à 
grande profondeur par des cam

ions 
et des pipelines. [5

]  
 

M
ais nous pourrions m

ieux ex-
ploiter le potentiel des lacs de C

hen-
nai. E

n les reliant [6
] nous pouvons 

créer un systèm
e des eaux naturel, 

susceptible de répondre de m
anière 

durable au besoin grandissant en 
eau ou, en période d

’inondation, 
capable de stocker l’eau.  

U
n systèm

e des eaux sain contri-
bue par ailleurs aussi à un cadre 
de vie urbaine de m

eilleure qualité. 
[7] C

hennai a donc besoin d
’un 

changem
ent de m

entalité afin de 
convaincre les citoyens et le gou-
vernem

ent de respecter et de vali-
der le potentiel de l’eau. P

otentiel 
qui n’est pas seulem

ent présent 
dans les lacs sur la terre ferm

e, 
m

ais sans doute aussi en m
er. [8

] 
 C

hennai, a Lake M
etropolis  

by the S
ea.
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K
hulna se situe au m

ilieu du delta 
du G

anges-B
rahm

aputra, la plus 
grande région-delta au m

onde. U
n 

dédale de rivières et de lacs, de 
sols très fertiles et de nom

breuses 
zones naturelles de grande valeur. 
O

r, la fonction ‘d
’éponge naturelle’ 

du delta se trouve de plus en plus 
oppressée. La ville ne cesse de 
grandir. D

e nom
breuses fam

illes 
venant de m

ilieux agricoles partent 
s’établir en ville, [4] où elles 
cherchent en tant que m

igrants 
clim

atiques un refuge dans le 
logem

ent inform
el. D

e nom
breux 

étangs sont effacés en raison des 
développem

ents im
m

obiliers.  
 

K
hulna est entourée de zones 

agricoles vulnérables, où le dérè-
glem

ent de l’équilibre entre l’eau 
douce et l’eau de m

er présente un 
des plus grands défis. [1] N

on seu-
lem

ent en raison de la salinisation 
galopante, [2] m

ais aussi en raison 
de l’intensification de nom

breux 
élevages de crevettes, destinées 
au m

arché international. [3
] 

 
Q

uel est le rôle que jouera 
K

hulna à l’avenir, non seulem
ent au 

niveau local, m
ais aussi en tant que 

partie du P
lan D

elta du B
angladesh 

récem
m

ent développé ? [5
] U

n 
avenir où le développem

ent urbain 
peut lui-m

êm
e assum

er la res-
ponsabilité de l’eau potable et de 
l’espace public de qualité ; [6

] où 
on réfléchit à l’em

placem
ent des 

élevages de crevettes [7] et à la 
diversité des cultures sur des sols 
salinisés. [8

]  

K
hulna, a P

ond C
ity in the D

elta.
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S
em

arang, située sur la côte nord 
de l’île indonésienne de Java, joue 
un rôle im

portant dans le com
-

m
erce régional. P

ort et ville ont 
connu une croissance im

portante 

ces dernières décennies grâce à la 
conquête de la terre sur la m

er. [1] 
C

e m
ouvem

ent vers la m
er s’est fait 

– tout com
m

e le développem
ent 

de l’aquafarm
ing – au détrim

ent 
de la défense naturelle du littoral. 
[2] Les conséquences sont consi-
dérables : érosion, inondations et 
salinisation, m

ais le risque le plus 
com

plexe est sans doute l’affais-
sem

ent du sol – en partie causé 
par le puisem

ent d
’eau souterraine 

excessif. [3
] C

haque année, la 
ville s’enfonce de 6 à 19cm

. Le 
gouvernem

ent construit à présent 
une énorm

e digue qui doit proté-
ger S

em
arang de l’assaut de l’eau 

de m
er. [4] E

n outre, dans la lutte 
contre les inondations de la rivière, 
le gouvernem

ent opte pour des 
solutions ‘dures’, telles que la ca-
nalisation des cours d

’eau. [5
] C

eci 
aboutit à un véritable systèm

e de 
polders, qui n’est pas plus fort que 
son m

aillon le plus faible, soit une 
rupture de digue. [6

] Le retrait de la 
ville serait une solution alternative. 
[7] A

ujourd
’hui, une grande partie 

de la population s’établit encore 
toujours sur les collines autour de 
la ville – avec pour résultat une ré-
action en chaîne de déforestations 
incontrôlées, une érosion avancée 
et des inondations. [8

] La question 
est de savoir si nous pouvons or-
ganiser l’explosion dém

ographique 
attendue de m

anière plus durable 
en organisant par exem

ple la récu-
pération d

’eau et l’approvisionne-
m

ent en eau de m
anière collective. 

[9
] E

t si cette approche plus douce 
pourrait aussi s’appliquer pour 
l’ensem

ble du systèm
e des eaux ? 

[10
] A

insi, les nouveaux développe-
m

ents sur les hauteurs de S
em

a-
rang contribueront à la sécurité et 
à la qualité du centre-ville situé plus 
bas.

S
em

arang, a S
inking C

ity betw
een 

C
oast and H

ills.
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L’ouvrage ‘S
etting the S

cene’  
recueille l’étude préalable appro

-
fondie réalisée dans le cadre du  
C

all for A
ction. Il tém

oigne des 
urgences globales et illustre et 
form

ule pour chaque ville les défis 
spécifiques. A

 partir de ceux-ci, les 
différentes équipes m

ultidiscipli-
naires pourront s’y m

ettre partout 
dans le m

onde. A
insi, l’étude préa-

lable est la prem
ière étape cruciale 

de ce que doivent au final devenir 
des projets concrets. 

C
onstruction du P

aysage, 
90  ×

 100cm
.

58
  

Le m
anque croissant en eau et 

la baisse de la nappe phréatique 
constituent un grand problèm

e pour 
l’avenir de l’agriculture. U

ne coalition 
d

’exploitations agricoles oeuvre à un 
paysage m

ultifonctionnel et résilient. 
D

e nouvelles structures paysagères 
sont orientées sur le stockage de 
l’eau collectif, la réutilisation des 
eaux usées et l’épuration d

’eau 
naturelle. C

eci génère un paysage 
de séjour contem

porain qui form
e le 

lien entre les exploitations agricoles 
et les quartiers résidentiels. 

S
m

arter A
gro, 90 ×

 180cm
.

59
  

Les nom
breuses zones naturelles et 

paysages du patrim
oine sont les pou-

m
ons de la Flandre. U

n appel annuel 
pour le program

m
e d

’exécution 
spatial ‘A

m
bitieuze Landschappen’ 

(paysages am
bitieux) peut renforcer 

ces paysages. A
ssociations de la 

nature, autorités locales et autres 
acteurs peuvent introduire un projet 
pour le développem

ent d
’un pay-

sage spécifique. C
haque année, 

l’équipe de program
m

e sélectionne 
un ou deux paysages et soutient son 
développem

ent.

P
aysages A

m
bitieux, 90 ×

 135cm
. 

60
  

Les villes dans l’E
urodelta sont nées 

autour d
’un dense réseau navigable 

de rivières au m
aillage fin. E

n raison 
du changem

ent clim
atique et des 

piques de sécheresse, il arrive 
parfois qu’il n’y ait pratiquem

ent plus 
d

’eau dans le réseau. Les activi-
tés liées à l’eau, l’agriculture et la 
navigation sont m

enacées. P
endant 

dix ans, une équipe de program
-

m
ation travaille avec différents 

budgets de l’état et dans plusieurs 
coalitions régionales à des projets 
à caractère zonal pour l’élaboration 
d

’une infrastructure bleue résiliente 
et perform

ante. D
es agriculteurs 

‘aquatiques’ sont ainsi incités à la 
rétention de l’eau afin d

’alim
enter 

leur agriculture en tem
ps de séche-

resse. P
artant de dizaines de projets 

concrets, nous faisons de l’espace 
ouvert l’infrastructure de base autour 
de laquelle nous pouvons construire 
l’avenir de la région.   

Infrastructure de l’E
space O

uvert, 
90 ×

 120cm
.

 
8. W

ater
 

S
ponge cities sustain rising 

 
tem

peratures and w
aters. 

61–67
W

ater As Leverage
Inondations, sécheresse, pollution…

 
l’eau pose l’un des défis les plus com

-
plexes du m

onde, surtout parce qu’il est 
im

possible de le dissocier du change-
m

ent clim
atique, de la m

igration, de la 
pression de l’urbanisation, de la crois-
sance dém

ographique et de la dem
ande 

croissante de denrées alim
entaires et 

d’énergie. L’eau constitue un risque, 
que nous pouvons toutefois retourner 
en opportunité. Grâce à sa position 
centrale, nous pouvons m

ettre en œ
uvre 

l’eau pour orienter les grandes transiti-
ons m

ondiales dans la bonne direction. 
 

Nulle part ailleurs, les catastrophes 
liées à l’eau sont si largem

ent répandues 
et si coûteuses qu’en Asie, où 83%

 de la 
population risque d’être touchée par le 
relèvem

ent du niveau de la m
er ou par 

la sécheresse dans les régions de delta. 
Afin d’y faire face, nous avons m

is sur 
pied un partenariat avec une banque 
d’investissem

ent m
ulti-donneurs et trois 

locations exem
plaires : Chennai (Inde), 

Khulna (Bangladesh) et Sem
arang 

(Indonésie). En collaboration avec  
ces trois villes, nous avons docum

enté 
les problèm

es locaux spécifiques.  
À partir de ceux-ci, nous avons lancé 
le 22 avril 2018 un appel aux consorti-
um

s d’auteurs en projet, d’ingénieurs 
et de conseillers. Après les sessions 
de travail en septem

bre, nous organi-
serons à Bruxelles une prem

ière session 
de conception collective avec les six 
consortium

s sélectionnés. Ensuite, nous 
continuerons de nous atteler à des  
projets urbains intégrés sur des ques-
tions d’eau. Ceux-ci seront soum

is à la 
banque d’investissem

ent avant de les 
réaliser en 2019. 
 

Le but du trajet n’est pas seulem
ent 

de m
ettre en place des projets pour 

une transform
ation durable et inclusive 

dans trois villes asiatiques. L’am
bition 

est de développer une approche et des 
connaissances réplicables, perm

ettant, 
pour des problèm

es sem
blables dans 

de nom
breuses villes, d’arriver assez 

rapidem
ent à des projets de qualité 

ainsi qu’à leur financem
ent et à leur 

réalisation. 

W
ater as Leverage (W

aL) (l’eau 
com

m
e levier) est une initiative 

du Internationaal W
atergezant 

H
enk O

vink, A
sian Infrastructure 

Investm
ent B

ank, la B
iennale 

Internationale d’A
rchitecture de 

R
otterdam

 et A
rchitecture W

orkroom
 

B
russels. Le prem

ier program
m

e de 
W

aL est un C
all for A

ction ‘W
ater as 

Leverage for R
esilient C

ities: A
sia’ 

lancé à la dem
ande du M

inistère des 
A

ffaires étrangères le 28 avril 2018 
par le R

ijksdienst voor O
ndernem

end 
N

ederland (l’agence néerlandaise 
pour l’entreprise) et est soutenu par 
100 R

esilient C
ities le N

ederlands 
M

inisterie van Infrastructuur en 
W

aterstaat (m
inistère néerlandais 

de l’infrastructure et de la gestion de 
l’eau), le G

lobal C
entre of E

xcellence 
on C

lim
ate A

daptation et la U
N

/W
orld 

B
ank H

igh Level P
anel on W

ater.
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Le leporello rassem
ble dans une nar-

rative illustrée les idées et am
bitions 

de W
ater A

s Leverage. 

W
ater A

s Leverage, leporello, papier, 
12 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, produit dans 

le cadre de l’IA
B

R
–2018

+
2020–

TH
E M

IS
S

IN
G

 LIN
K

, A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels, 2018.
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D
epuis des siècles, les sols fertiles 

sédim
enteux des régions côtières 

asiatiques offrent les conditions 
idéales pour la production alim

entaire 
et l’urbanisation. La carte ‘W

orld at 
risk’ (m

onde en péril) m
ontre qu’ils 

form
ent à la fois une des régions les 

plus vulnérables au m
onde : les deltas 

densém
ent urbanisés et les plaines 

du littoral en A
sie présentent claire-

m
ent les plus grands risques de faire 

des victim
es m

ortelles lors de catas-
trophes liées à l’eau.

The W
orld at R

isk, carte du m
onde, 

320cm
 ×

 180cm
, textile, A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 2018 (source: 
G

lobal R
isk D

ata P
latform

).
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Le m
odèle du globe terrestre repré-

sente le volum
e total de notre planète. 

B
ien que la surface de la terre soit 

couverte à 70
%

 d
’eau, la proportion 

en volum
e est tout autre. Les trois 

petits volum
es représentent la quan-

tité relative d
’eau sur la planète. La 

sphère gauche m
ontre toute l’eau 

des océans, calottes glaciaires, lacs 
et rivières, ainsi que l’eau des nappes 
phréatiques, de l’atm

osphère et des 
divers organism

es. Le volum
e de la 

sphère centrale représente toute l’eau 
douce liquide dont 99

%
 est souter-



m
ent. C

ependant, l’am
énagem

ent 
du territoire est aujourd

’hui encore 
trop souvent perçu sans lien avec la 
qualité du sol.  

Les sols des B
as P

ays, carte, 
210 ×

 210cm
, textile, H

+
N

+
S

 Lands-
cape A

rchitects &
 A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 2018.
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L’affaissem
ent du sol dans les tour-

bières – suite à un élevage intensif 
– est à l’origine de 5

%
 du total de 

l’ém
ission de C

O
2 aux P

ays-B
as. La 

coalition entre H
+

N
+

S
, C

LM
, C

om
-

m
onland et S

tichting A
R

K
 s’est m

ise 
en quête d

’une perspective d
’avenir 

durable pour ces régions. Ils testent 
de nouvelles form

es d
’utilisation des 

sols à partir des caractéristiques 
locales des tourbières: allant du 
puits à la source. Ils exam

inent avec 
les agriculteurs concernés quelle 
nouvelle form

e d
’économ

ie pourrait 
ainsi être am

orcée. C
ar on ne pour-

rait im
aginer une transition m

ettant 
un frein à l’affaissem

ent du sol sans 
alternative viable pour les intéres-
sés. L’illustration représente le sché-
m

a d
’une section de tourbière m

on-
trant d

’une part les conséquences 
d

’un élevage laitier intensif (dessus) 
et d’autre part un paysage naturel 
(dessous) : sa biodiversité, son sol 
et son paysage.  

C
oupe tourbières N

éerlandaises, 
im

pression, 357 ×
 114cm

, blueback, 
H

+
N

+
S

 Landscape architects.
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P
arallèlem

ent à la ‘Toekom
stpers-

pectief N
ederlandse Veengebieden’ 

(perspective d
’avenir des tourbières 

néerlandaises), H
+

N
+

S
 élabore 

un avis pour la ‘N
ederlandse K

li-
m

aattafel Landbouw
 en Landge-

bruik’ (table ronde néerlandaise 
du secteur de l’agriculture et de 
l’affectation des sols). Les possibi-
lités ont été étudiées pour réaliser 
une réduction de 3,5 M

t de dioxyde 
de carbone dans la l’agriculture 
et l’affectation des sols d

’ici 2030. 
Le graphique m

ontre l’ém
ission 

de dioxyde de carbone à l’échelle 
m

ondiale, où 22
%

 sont dus à l’agri-
culture et l’affectation des sols. 
D

ans quatre coupes du systèm
e 

des quatre paysages néerlandais 
typiques (tourbière, sable, argile et 
ville) on voit l’expression spatiale 
que recevront les m

esures et com
-

m
ent le paysage change, m

ais aussi 

l’inverse : com
m

ent le paysage peut 
devenir agent et quelles sont les 
connexions à établir avec les autres 
défis sociétaux.

C
oupes du systèm

e des tourbières 
avec des m

esures possibles, im
pres-

sion, 240 ×
 55cm

, blueback, H
+

N
+

S
 

Landscape architects.
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W

ater+Land+Schap
Eau, agriculture et paysage sont interdé-
pendants. Ce sont les parties essen-
tielles d’un grand écosystèm

e cohérent. 
Un m

anque ou un excédent d’eau a un 
im

pact direct sur l’agriculture et le 
paysage. C’est pourquoi nous réunissons 
dans le program

m
e W

ater+Land+Schap 
divers acteurs et intérêts afin de 
prendre à bras-le-corps les problèm

es 
liés à l’eau de m

anière cohérente et de 
réaliser, de cette façon, les am

bitions 
et directives flam

andes et européennes 
prévues. 
 

En 2017 nous avons lancé un appel 
et, les m

ois à venir, nous soutiendrons 
à partir du W

TC quatorze projets en 
quatre sessions de travail. Nous affine-
rons les am

bitions initiales et transpo-
serons les propositions de projets en 
projets de rénovation rurale réalisables. 
A cette fin, nous réservons les m

oyens 
financiers nécessaires de façon à pou-
voir dém

arrer la phase d’exécution avant 
la fin de l’année.
 

Dans le program
m

e W
ater+Land 

+Schap nous travaillons de m
anière 

zonale, à quatorze endroits en m
êm

e 
tem

ps en Flandre. L’équipe de pro-
gram

m
e des initiateurs assiste des coali-

tions locales en m
ettant à leur disposi-

tion la connaissance, les instrum
ents 

et les m
oyens financiers, de m

anière à 
pouvoir réaliser des transform

ations 
effectives sur le terrain. L’im

pact pour-
suivi est m

ultiple: une agriculture plus 
forte, un paysage de qualité, une réserve 
en eau de qualité et un rétablissem

ent 
des sols durable. En m

êm
e tem

ps, c’est 
aussi un processus d’apprentissage 
pour les niveaux politiques flam

ands 
participants, les dom

aines politiques 
en général, les partenaires en m

atière 
de connaissances et les coalitions 
locales. La connaissance ainsi acquise 
peut ensuite être utilisée pour un appel 
suivant.

Le program
m

e W
ater+

Land
+

S
chap 

est une initiative du Vlaam
se 

Landm
aatschappij, du Vlaam

se 
M

ilieum
aatschappij, de D

epartem
ent 

O
m

geving, Landbouw
 &

 V
isserij, de 

A
gentschap van N

atuur en B
os, de 

Instituut voor Landbouw
 en V

isserij 
O

nderzoek, de Vlaam
s Instituut 

voor Technologisch O
nderzoek, de 

Vlaam
s K

enniscentrum
 W

ater et de 
A

rchitecture W
orkroom

 B
russels. 
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D
ans l’A

tlas de travail, les parte-
naires de l’équipe du program

m
e 

W
ater+

Land
+

S
chap form

ulent leurs 
objectifs concernant le sol, la qualité 
de l’eau, la quantité d

’eau, la producti-
vité de l’agriculture et le renforcem

ent 
du paysage. L’atlas est un instrum

ent 
destiné à exam

iner la cohérence 
des écosystèm

es et à les associer à 
des m

esures concrètes. Les cartes 
m

ontrent par exem
ple com

m
ent l’ob

-
jectif d

’un systèm
e des eaux solide et 

l’approvisionnem
ent en production ali-

m
entaire durable se chevauchent ; ou 

encore com
m

ent se chevauchent le 
renforcem

ent d
’un paysage de qualité 

et certains défis com
m

e la protection 
des sources, l’érosion, une agriculture 
sensible à l’eau ou la salinisation. 

A
tlas de travail W

ater+
Land

+
S

chap, 
carte, 29,7 ×

 42cm
, A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 2017.
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L’appel W
ater+

Land
+

S
chap a résulté 

en quarante envois répartis sur cinq 
provinces flam

andes. Les quatorze 
propositions de projets les plus forts 
constituent le projet de rénovation 
rural W

ater+
Land

+
S

chap, m
ais toutes 

les initiatives prom
etteuses ont été 

reprises dans un itinéraire d
’appren-

tissage global où nous partageons 
connaissances, outils et instrum

ents 
en vue d

’une agriculture plus forte.  
Les quatorze coalitions bénéficient d’un 
accom

pagnem
ent sur m

esure. Les 
équipes de recherche en projet spé-
cialisées se chargent de l’intégration 
spatiale des différentes expertises.

P
rem

ier appel du défi récurrent W
a-

ter+
Land

+
S

chap, carte, 42 ×
 59,4cm

, 
blueback, A

rchitecture W
orkroom

 
B

russels, 2018.

Inondation et pénurie d’eau dans les 
projects de W

ater+
Land

+
S

chap, pho-
tos, 120 ×

 80cm
, ecoboard, 2017.
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W
ater+

Land
+

S
chap est un pro

-
gram

m
e pionnier du M

ouvem
ent de 

l’E
space O

uvert, un program
m

e d
’acti-

vités rassem
blant et abordant des dé-

fis sem
blables ou récurrents. L’accent 

est m
is sur l’exécution (à plusieurs 

endroits en m
êm

e tem
ps), sur le ras-

S
etting the S

cene for a C
all for Action, 

livre, 21cm
 ×

 29,7cm
, Internationaal 

W
atergezant H

enk O
vink, R

ijksdienst 
voor O

ndernem
end N

ederland, A
rchi-

tecture W
orkroom

 B
russels, FA

B
R

IC
a-

tions, 2018. 
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Le développem
ent spatial de G

enk 
est caractérisé par une logique 
de développem

ent m
ultipolaire, 

connue sous le nom
 de ‘R

asterstad 
G

enk’(ville-réseau de G
enk). La ri-

vière S
tiem

er (S
TB

K
, S

tiem
erbeek) 

a le potentiel de constituer un lien 
stratégique dans ce paysage urbain. 
E

n tant qu’axe bleu-vert entre un 
grand nom

bre de pôles stratégiques 
de G

enk et com
m

e lien (renouvelé) 
entre la nature, l’hom

m
e et l’écono

-
m

ie. E
n m

êm
e tem

ps, avec S
U

D
S

 
(sustainable urban drainage system

) 
une nouvelle solution est trouvée à la 
gestion de l’eau dans la vallée de la 
S

tiem
er, ce qui a un effet durable sur 

l’ensem
ble de la ville. Le cours d

’eau 
est alim

enté par de l’eau souterraine, 
de l’eau d

’infiltration et de l’eau de 
pluie ainsi que par des systèm

es  
de drainage durables dans les quar-
tiers environnants. Y com

pris dans la 
S

tiem
er existante, on note les effets 

du débordem
ent des eaux d’égouts 

dans la petite rivière.

D
e S

tiem
erbeek, dessin, blueback, 

140cm
 ×

 45cm
, S

tad G
enk, Tractebel, 

Vlaam
se M

ilieum
aatschappij, Vlaam

se 
Landm

aatschappij, A
gentschap 

voor N
atuur en B

os, A
quafin, Infrax, 

C
onnecting N

ature, Instituut voor 
N

atuur- en B
osonderzoek, O

S
M

O
S

, 
provincie Lim

burg, N
atuurpunt.
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Le danger croissant d
’inondation et 

son im
pact sur la qualité de vie dans 

nos régions font du développem
ent 

des systèm
es innovants de la gestion 

de l’eau, intégrés dans le développe-
m

ent urbain, un des sujets les plus 
urgents. Les solutions techniques du 
passé sont inadéquates. P

our préser-
ver la biodiversité de notre environ-
nem

ent, il nous faut des innovations 
spatiales à échelle réduite dans nos 
jardins, nos parcelles, nos rues, nos 
îlots d

’habitation, notre espace public 
ainsi que sur les grands axes verts 
de nos villes. Tout ceci exige une 
collaboration proactive entre divers 
acteurs. 

Illustration des opportunités d’un sys-
tèm

e de gestion de l’eau à B
ruxelles 

ville, conçu dans le cadre de l’expo -
sition R

ising W
aters – S

haping O
ur 

S
treets, G

ardens and U
rban Valleys / 

B
russels U

rban Landscape B
iennial 

im
prim

é, A
rchitecture W

orkroom
, 

2018.
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À
 B

ruxelles, les zones situées en 
basse altitude sont souvent confron-
tées à des problèm

es d
’inondations. 

D
ans le processus de conception 

participatif Îlot d’E
au, le retour qui 

s’inscrit dans le cadre du C
ontrat  

de quartier durable A
bbaye (Forest), 

une recherche en projet est m
enée 

aux côtés de citoyens, concepteurs 
et universités bruxelloises afin de 
trouver des solutions aux risques liés 
à l’eau à différents niveaux d

’échelle. 
U

n des objectifs était  
de faire de l’espace pour l’eau au 
sein de l’îlot, sur terrain privé.  
G

râce à la m
otivation de ses habi-

tants, un prem
ier projet pilote a pu 

être réalisé : deux m
énages voisins 

ont investi ensem
ble dans une ci-

terne d
’eau de pluie sur leur m

ur 
m

itoyen. E
n organisant un bassin 

d
’orage, le systèm

e d
’égouts est 

délesté. Les m
atériaux, la pose et la 

taille de la citerne ont été déterm
inés 

en concertation avec les habitants. 
Il s’agit d

’une intervention m
odeste, 

m
ais qui offre l’avantage de pouvoir 

être répétée à plusieurs autres en-
droits dans le quartier.

C
ollectif B

 : François et P
ernilla, E

ric 
et A

nne, P
lace S

t D
enis, A

xonom
étrie, 

et m
aquette 90cm

 ×
 90cm

,  
Latitude P

latform
 en collaboration 

avec la Faculté d’A
rchitecture la 

C
am

bre H
orta, dans le cadre du 

projet Îlot d’E
au le R

etour, B
rus-

seau, 2018.
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U
ne étude m

enée à l’université du 
C

olorado indique un relèvem
ent 

m
oyen du niveau de la m

er de  
3 m

m
 par an entre 1992 et 2014.  

O
r, d

’après certains experts l’aug-
m

entation du niveau de la m
er  

se relève de plus en plus rapidem
ent. 

Q
ue se passera-t-il les 22 prochaines 

années ? Q
uelles villes belges  

seront situées en dessous du niveau 
de la m

er en 2040 ? 
 Tu viens colorier ? L’année 2040. 
A

ides-tu betonboerke à décider 
d’une nouvelle linge côtière B

elge?, 
29,7cm

 ×
 42cm

, P
ieter D

e P
oortere 

pourr Focus K
nack, le 15 août 2018.

 
9. S

oil
 

Farm
ing relies on its ow

n 
 

capacity to restore soils 
 

and biodiversity.
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Pas de Sol, pas de Futur
Le sous-sol ou le sol est la partie de 
l’espace qui est enlevé à notre regard. 
Néanm

oins, un sol m
ultifonctionnel, 

de qualité est une condition préalable 
im

portante pour le fonctionnem
ent 

de notre delta. Plusieurs secteurs et 
com

pétences y exercent leurs préroga-
tives. Tous revendiquent la capacité du 
sous-sol, que ce soit pour l’exploitation 
de l’eau et de l’énergie, la production  
alim

entaire, l’am
énagem

ent de l’in-
frastructure ou le stockage de l’énergie 
et des déchets. Et tous ces acteurs du 
sous-sol ont aussi leurs propre agenda, 
intérêts et m

éthodes. Bref, les com
pé-

tences pour les différents aspects du sol 
ou du sous-sol sont éparpillées parm

i 
diverses autorités.  
 

Dans une série de trois sessions 
de travail, nous invitons tous les partis 
concernés à se m

ettre en quête d’une 
approche com

plém
entaire et intégrée 

pour la problém
atique du sol. Nous 

posons les prem
iers jalons d’un agenda 

com
m

un. La Flandre a beaucoup à 
apprendre ici des Pays-Bas, qui ces 
dernières années ont déjà form

ulé et 
opérationnalisé une vision com

m
une 

du sous-sol. Le trajet se term
ine avec 

l’am
orce d’un agenda stratégique et 

un plan d’action com
m

un, susceptibles 
de se développer en politique future 
et en fonctionnem

ent zonal auprès de 
diverses autorités. Et peut-être sera-
t-il inscrit dans le prochain accord du 
gouvernem

ent flam
and. Car grâce à un 

agenda cohérent et un plan d’action, 
nous pouvons m

algré les nom
breuses 

transform
ations que devra subir notre 

sol, m
aintenir la qualité du sol pour les 

prochaines générations.

L’agenda com
m

un pour le sous-sol et 
le sol est une initiative dans le cadre 
du D

elta A
telier et le M

ouvem
ent de 

l’E
space O

uvert.
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Les cartes des sols perm
ettent de 

com
prendre la com

position des sols 
qui se trouvent sous nos pieds. E

lles 
offrent des inform

ations sur les ca-
ractéristiques des sols et les répar-
tissent en différents types. A

 partir 
de ces cartes, l’aptitude du sol peut 
être dérivée pour diverses applica-
tions telles que l’agriculture, l’indus-
trie de la construction, la gestion de 
la nature et le secteur de l’environne-



lins à eau ou com
m

e ressource pour 
le brassage de la G

ueuze et la Lam
-

bic. A
utour de la ville s’étaient installés 

des m
araîchers qui trouvaient en ville 

un m
arché stable pour leurs produits. 

C
es ‘boerkozen’ (broeckoys ou m

araî-
chers, littéralem

ent ‘habitants des m
a-

rais’) étaient des producteurs de fruits 
et légum

es, produits qui exigeaient de 
grandes quantités d

’eau. A
u 19

e siècle 
leurs parcelles servaient à l’extension 
de la ville de B

ruxelles. La zone m
aré-

cageuse faisait fonction de com
m

on, 
où les B

ruxellois pouvaient laisser 
paître leur bétail. L’ensem

ble fut géré 
par un certain nom

bre d
’abbayes et 

de couvents. S
ouvent leurs bâtim

ents 
form

aient le pivot entre la ville  
et la cam

pagne. Ils s’occupaient de 
l’entretien de la nature, cultivaient le 
sol pour une agriculture plus intensive 
et organisaient l’enseignem

ent pour 
les villages ruraux. A

ujourd
’hui sur-

gissent dans et autour de B
ruxelles un 

grand nom
bre de pratiques qui visent 

à revenir sur cette relation entre la 
ville et le paysage afin de rendre la 
production alim

entaire urbaine à nou-
veau possible. 

C
arte Ferraris, 590cm

 ×
 180cm

, 
C

om
te Ferraris, 1771-1778.

82
 

Les terrains agricoles dans la région 
autour de B

ruxelles sont sous pres-
sion. L’espace ouvert est instrum

ental 
pour un nom

bre de défis sociétaux 
qui sont de plus en plus en conflit 
avec l’agriculture traditionnelle. L’es-
pace pour la rétention d

’eau, pour les 
connexions écologiques ou pour la 
croissance dém

ographique est sou-
vent projeté sur nos sols fertiles. N

ous 
vivons de plus en plus loin les uns des 
autres, ce qui a résulté en une urbani-
sation dispersée. P

ar ailleurs, la dim
i-

nution du nom
bre d

’agriculteurs libère 
des terrains agricoles dont bénéficie 
le m

arché de l’im
m

obilier, ce qui 
hausse fortem

ent les prix. Les nou-
veaux acteurs (agriculteurs, coopéra-
tives ou com

posteurs) ont de grandes 
difficultés à accéder à ces sols. M

ais 
notre urbanisation dispersée offre 
égalem

ent des opportunités. La 
tangence entre l’urbanisation et l’es-
pace ouvert sept fois plus grande à 
B

ruxelles qu’à P
aris. C

ette proxim
ité 

entre zones résidentielles et (petites) 
poches d

’espace ouvert est unique.

L’urbanisation dans la M
étropole  

de B
ruxelles, 59,4cm

 ×
 42cm

,  
blueback, A

rchitecture W
orkroom

 
B

russels, 2018.

83C
om

m
ent se représenter une ferm

e 
du 21

e siècle ? U
ne ferm

e isolée au 
cœ

ur de la zone rurale de N
eerpe-

de, dans les environs de B
ruxelles 

est transform
ée en point de chute 

pour les horticulteurs, prom
eneurs 

et autres usagers de la zone. La 
nouvelle typologie de la ferm

e em
-

prunte son identité au rapport entre 
les bâtim

ents neufs, les bâtim
ents 

rénovés et les espaces verts exté-
rieurs. Il y a des espaces et une in-
frastructure dédiés à la production, 
la distribution et le traitem

ent des 
fruits et légum

es de culture locale. 
La typologie de base de la ferm

e, 
destinée à l’origine à l’usage privé, 
est ouverte à d

’autres destinations, 
perm

ettant des activités récréa-
tives ou éducatives. La diversité en 
usages rapproche à nouveau les 
citadins d

’une alim
entation saine, 

locale, de qualité dans un paysage 
cam

pagnard m
ultifonctionnel à 

proxim
ité de la ville. 

P
rojet pilote B

oerenB
ruxselP

aysans 
‘La ferm

e du C
haudron’, plans  

et m
aquette, dim

ensions variables, 
51N

4E
, P

lant &
 H

outgoed, 2018.

84
 

Les Tuinen van S
tene (les Jardins de 

S
tene), parc agricole étendu sur 35 

ha à O
stende am

bitionne de devenir 
un parc alim

entaire du 20
e siècle.  

Le concept des parcs agricoles 
urbains a un potentiel élevé pour 
m

aintenir l’espace ouvert réellem
ent 

ouvert, pour garantir l’accès à la 
terre aux abords de la ville et pour 
am

orcer une transition renforçant 
le clim

at, tant dans l’agriculture que 
dans le systèm

e urbain. Les produits 
alim

entaires dans un environnem
ent 

urbain ne posent pas seulem
ent la 

question de la destination, m
ais de-

m
andent aussi un traitem

ent intensif 
et l’ém

ergence d
’une citoyenneté 

critique. Ici, il y a de l’espace pour 
des activités à productivité élevée, 
telles qu’une ferm

e s’inscrivant  
dans la C

om
m

unity S
upported 

A
griculture, où une partie de la ré-

colte revient au consom
m

ateur en 
échange d

’une redevance annuelle 
versée directem

ent au ferm
ier. 

E
n plus, il y a des cham

ps de test 
dédiés aux nouvelles techniques 
agraires ou aux cultures innovantes. 
La plateform

e alim
entaire s’intègre 

au systèm
e de distribution des m

a-
gasins situés dans les environs le 
long des routes.

C
ollages projet pilote Tuinen van 

S
tene, blueback, 12cm

 ×
 12cm

,  
M

aat O
ntw

erpers, com
m

issioné par 
Team

 Vlaam
s B

ouw
m

eester, l’Insti-
tuut voor Landbouw

- en V
isserijonde-

rzoek et la ville d’O
stende.

P
lan deelgebied voor de Tor-

thoutsesteenw
eg en S

tene D
orp 

dans le cadre de A
telier G

roen Lint, 
Tractebel, blueback, 29,7cm

 ×
 42cm

.

 
11. S

low
 

S
low

 m
obility m

akes a city run 
 

faster and healthier.

85–87
De l’Air pour les Écoles 
En Flandre et à Bruxelles, la pollution 
de l’air dans les environs des écoles fait 
l’objet d’un débat anim

é. Un problèm
e 

environnem
ental, apparem

m
ent abstrait, 

devient soudain concret quand il s’agit 
de la santé de nos enfants. Partout dans 
le pays, des parents inquiets m

ènent des 
actions aux portes des écoles. L’énergie 
libérée est un levier pour réfléchir à 
nouveau avec le réseau des écoles, 
enfants et parents à l’environnem

ent de 
l’école, et par extension, aux problèm

es 
de m

obilité urbaine. La transform
a-

tion est lancée, m
ais ne se lim

ite pas à 
l’échelle de l’école m

êm
e ou de la rue 

où elle se trouve. En am
énageant dans 

l’environnem
ent de l’école de l’espace 

pour les piétons, cyclistes et transports 
en com

m
un, la circulation autom

obile 
se fait m

oins dom
inante. Si en m

êm
e 

tem
ps nous réussissons à transform

er 
de nom

breux environnem
ents d’écoles, 

nous réussirons forcém
ent à préparer 

nos villes pour une nouvelle m
obilité. 

 
Nous associons le réseau de parents 

m
anifestants (dans près de cent écoles) 

à la force de conception et de représen-
tation. Via un call nous dressons la carte 
des différents types d’environnem

ents 
d’écoles, chacun avec ses opportuni-
tés et ses problèm

es. Ensuite, nous 
sélectionnons une vingtaine de lieux, 
qui feront office de cas-test pour une 
recherche par le projet. Ceci se fait dans 
des sessions de travail avec des parents 
et des architectes, avant de poursuivre le 
travail en autom

ne dans plusieurs filières 
d’architecture. Nous com

m
uniquerons 

le problèm
e directem

ent au niveau 
politique afin de saisir efficacem

ent les 
opportunités pour am

éliorer la m
obilité, 

l’espace public et la qualité de l’air. Nous 
développons et concevons une approche 
pour une transform

ation virale de nom
-

breux environnem
ents d’école en m

êm
e 

tem
ps com

m
e préparation de la m

ise en 
place d’une program

m
ation au niveau 

flam
and afin de soutenir et de financer 

cette transform
ation.  

sem
blem

ent de m
oyens et d

’exper-
tise et sur la m

ise sur pied d
’un trajet 

d
’apprentissage thém

atique large, 
accessible au public. L’anim

ation, 
réalisée dans le cadre de l’appel à 
initiatives, éclaire les activités du 
program

m
e. 

A
ppel W

ater+
Land

+
S

chap, anim
a-

tion, 6’, A
rchitecture W

orkroom
 B

rus-
sels, 2017.
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Le jury de l’équipe de program
m

e 
W

ater+
Land

+
S

chap a sélectionné 
quatorze coalitions régionales lo

-
cales. E

n ce m
om

ent, ils élaborent 
leur prem

ière partie en projet de 
rénovation rural. Les dessins de pro

-
jet esquissent les élém

ents les plus 
im

portants de leurs propositions de 
projets : la constitution de coalitions, 
les défis spatiaux concernant l’eau, 
l’agriculture et le paysage. A

u cours 
de l’itinéraire d

’accom
pagnem

ent, 
les coalitions focaliseront sur l’élar-
gissem

ent de leur projet, l’intégration 
de différents objectifs, l’im

plication 
des acteurs adéquats et la planifi-
cation d

’un plan d
’exécution. Les 

dessins exposés seront m
is à jour 

pendant l’exposition. D
ès l’année 

prochaine, on donnera le prem
ier 

coup de pioche!

P
rojets sélectionnés W

a-
ter+

Land
+

S
chap, dessins de projet, 

form
ats divers, blueback, A

rchitec-
ture W

orkroom
 B

russels (prem
ière 

série), B
osch-S

labbers, C
luster and 

Lam
a (deuxièm

e série), 2018. 

 
10. Food

 
Agriculture is an integral part of 

 
the urban ecosystem

.

79–80
Brussels as Food-enabling City
La région autour de Bruxelles est une 
des régions les plus densém

ent peu-
plées d’Europe, avec un total de quatre 
m

illions d’habitants et une densité 
de 820 habitants/km

2. En raison de 
l’urbanisation galopante, m

ais égale-
m

ent du m
odèle d’urbanisation dans 

l’agglom
ération autour de Bruxelles, le 

terrain agricole est très fragm
enté et les 

agriculteurs sont poussés de plus en plus 
loin. Ainsi la production locale est m

ena-
cée et, partant, la biodiversité, l’espace 
pour l’eau, la ventilation de la ville, bref, 
la santé de cette région urbaine. 
 

Brussels as Food-enabling City 
part en quête de nouvelles m

anières de 
faire cohabiter production alim

entaire 
saine et dynam

ique d’urbanisation. Aux 

côtés d’acteurs bruxellois du secteur 
alim

entaire (agriculteurs, m
archés, 

entreprises agroalim
entaires, etc.) nous 

dressons la carte des obstacles et des 
opportunités pour créer les m

eilleures 
conditions pour la production alim

en-
taire dans l’espace m

étropolitain de 
la ville. Ensuite, nous form

ulerons des 
propositions pour la transform

ation de 
la chaîne alim

entaire ainsi que pour l’or-
ganisation urbaine. Le but est d’im

aginer 
un développem

ent m
étropolitain en 

synergie avec la production alim
entaire, 

et non au détrim
ent de celle-ci.

 
La recherche action à Bruxelles 

s’inscrit dans le cadre d’une colla-
boration internationale autour de 
l’agroécologie et du développem

ent 
urbain. Nous apportons des connais-
sances internationales, de l’expertise 
et des pratiques venant d’Argentine, 
de Grande-Bretagne, de Lettonie, des 
Pays-Bas à Bruxelles. Inversem

ent, les 
résultats tirés de la recherche effec-
tuée à Bruxelles pourront alim

enter les 
cas d’étude étrangers. Le program

m
e 

d’échange de trois ans dém
arre en sep-

tem
bre avec un sym

posium
 international 

et une session de travail à Bruxelles. 

L’étude du cas B
russels as Food-en-

abling C
ity fait partie du projet du 

consortium
 international U

rbanising 
In P

lace, appuyée par JP
I U

rban 
Europe et com

posé de A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels, U

niversiteit 
G

ent, B
oerenB

ruxselP
aysans, Terre-

en-Vue et A
battoir. Le concept de 

‘Food-D
isabling C

ity’ a été dévelop-
pé par C

hiara Tornaghi dans l’essai 
‘U

rban A
griculture in the Food-D

isa-
bling C

ity: (R
e)defining U

rban Food 
Justice, R

eim
agining a P

olitics of 
E

m
pow

erm
ent’, A

ntipode, Volum
e 

49, Issue 3, 2016.
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S
ur la crête d

’un colline à  Z
ellik se 

situe l’ancienne ferm
e abbatiale H

et 
H

ooghof. La prem
ière occupation 

de l’endroit rem
onte au 12

e siècle. 
L’actuelle ferm

e carrée fut construite 
im

m
édiatem

ent après la R
évolution 

française, à la suite de l’incendie de 
l’ancien bâtim

ent. La nouvelle ferm
e 

du 18
e siècle est une configuration 

carrée avec un bâtim
ent d

’habitation 
côté nord

, des écuries côté sud
, une 

grange à chariots côté ouest et des 
étables côté est. D

errière la colline 
le paysage est traversé par le R

ing 
de B

ruxelles et plus loin on aperçoit 
le centre-ville et le Q

uartier N
ord. Le 

com
plexe du W

TC
 ém

erge au centre 
avec ses deux tours noires. 
S

ur la photo le vaste espace ouvert, 

id
yllique contraste nettem

ent avec 
la ville m

assive. B
ien que la ferm

e 
abbatiale et les terrains environnants 
soient désorm

ais protégés en tant 
que m

onum
ents et paysage urbain, 

la zone ne sert plus depuis des 
siècles com

m
e source de production 

alim
entaire. A

utrefois la ferm
e était 

utilisée pour l’élevage des chevaux et 
actuellem

ent elle sert surtout pour 
les loisirs. E

lles suit ainsi la tendance 
à ‘l’horsification’ : un terrain productif 
passe aux m

ains de non-agriculteurs 
et sort ainsi de la production. A

u pied 
de la colline, tout juste hors cham

p, la 
ville s’approche dangereusem

ent avec 
ses lotissem

ents et ses extensions 
d

’habitat.      
 A

bdijhoeve ’t H
ooghof, foto,  

35 cm
 ×

 27 cm
, blueback,  

W
im

 R
obberechts. 
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Le cercle représente la superficie de 
terre agricole nécessaire pour pour-
voir toute la population de B

ruxelles 
en nourriture de provenance locale. 
E

n théorie, seule l’urbanisation de la 
région capitale est prise en com

pte, 
alors que le périm

ètre englobe en 
réalité égalem

ent la périphérie fla-
m

ande et les villes de M
alines, Lou-

vain, A
lost et C

harleroi. A
ujourd

’hui, 
seulem

ent 20
%

 de la nourriture 
dans les assiettes des B

ruxellois est 
produite localem

ent. Q
uatre-vingts 

pourcents de la nourriture provient du 
m

arché m
ondial. 

B
russels, a food-disabling environ-

m
ent, carte, 122cm

, im
prim

é sur 
panneau de fibres, A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 2018. E
n raison 

de la subjection aux droits d’usage 
d’un grand nom

bre de data géogra-
phiques en B

elgique, quelques data 
de la R

égion W
allonne m

anquent.
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La carte de Ferraris est la prem
ière 

carte de la B
elgique (à l’époque partie 

des P
ays-B

as autrichiens) dressée à 
grande échelle. La découpe m

ontre le 
bassin de la S

enne avec B
ruxelles sur 

son flanc oriental. La relation entre 
les hauteurs des collines et la vallée 
m

arécageuse fait de B
ruxelles un sys-

tèm
e écologique unique. E

n am
ont, 

l’eau était retenue aussi longtem
ps 

que possible, com
m

e en tém
oignent 

le M
aelbeek et la W

oluw
e. Les ‘étangs 

du M
aelbeek’ ont longtem

ps été utili-
sés pour le stockage du poisson, pour 
la production d

’énergie via les m
ou-



par des experts seuls, les connais-
sances du terrain sont nécessaires 
pour révéler les besoins spécifiques au 
quotidien. Ces besoins ont été consi-
gnés dans trois im

ages de la ville future 
qui s’inspirent des qualités présentes à 
Courtrai: ville dynam

ique, ville connec-
tée et ville bleu-vert. Les parties de la 
ville où ces trois qualités convergent 
ont été désignées sous le nom

 d’ai-
m

ants urbains. Ils agissent com
m

e des 
pôles d’attraction de la ville autour 
desquels il est possible de densifier 
de m

anière ingénieuse et où le nouvel 
avenir de la ville pourra se dérouler de 
m

anière prioritaire.
 

Afin de pouvoir réaliser ces aim
ants 

urbains, des stratégies appropriées ont 
été désignées, en m

esure de connecter 
de m

anière concrète et spatiale ces 
trois qualités à des endroits spécifiques 
de la ville. Ces cinq stratégies (éven-
tuellem

ent de plusieurs projets stra-
tégiques intégrés) sont les suivantes : 
porte à vélos, parc productif, construc-
tion du paysage, tour de cam

pus, 
artères vertes.
 

Une seule porte à vélos ne fera pas 
de Courtrai une ville cycliste, com

m
e 

une artère verte n’en fera pas une ville 
verte ou qu’une tour de cam

pus ne fera 
pas déferler un nouvel élan dans notre 
économ

ie. Les projets stratégiques 
proposés n’ont de réel im

pact que 
s’ils peuvent être répétés à plusieurs 
reprises à plusieurs endroits en m

êm
e 

tem
ps, à com

m
encer par les aim

ants 
urbains. Les projets stratégiques ne 
dem

andent ni bouleversem
ents ni 

investissem
ents lourds. Nous pouvons 

m
êm

e com
m

encer à les réaliser pas à 
pas dès aujourd’hui.
 

Les cinq stratégies ne sont pas 
appliquées n’im

porte où ni de la m
êm

e 
m

anière. Les bonnes com
binaisons 

et le résultat visé dépendront forte-
m

ent du contexte local. Chaque lieu 
dem

ande une approche spécifique. Dès 
qu’on peut déterm

iner quelles sont les 
stratégies pouvant s’appliquer dans 
quels lieux, on dispose d’un cadre de 
sélection qualitatif pour m

ieux accom
-

pagner la surenchère en potentiel de 
développem

ent.
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2 jours, 33 débats de tables rondes, 
près de 30

0 participants, plus de 
130 cartes rem

plies et encore da-
vantage de fiches pleines de choix 
et d

’idées …
 La d

ynam
ique et la 

m
otivation des participants ont 

résulté en un apport enrichissant. 
C

haque représentation de la ville 
a suscité des thèm

es éclairants et 
des avancées. 

S
érie de 3 affiches en fonction du 

D
ébat urbain 2 à la B

udafabriek les 
16 et 18 m

ai 2017, A
0, A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, Tractebel et 
51N

4E
, 2017.
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A
rchitecture W

orkroom
 B

russels 
s’est chargé de traduire les avancées 
ponctuelles du D

ébat urbain 2 en 
stratégies intégrées et concrètes. 
E

lles ont été com
m

uniquées à l’aide 
de vidéos d

’anim
ation instructives 

lors d
’un troisièm

e m
om

ent de par-
ticipation. 
 C

inq anim
ations en fonction du D

é-
bat urbain 3 à D

epart le 24 octobre 
2017, film

, une production de H
et 

P
eloton et A

rchitecture W
orkroom

 
B

russels, 2017.
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A
 de nom

breux endroits à C
ourtrai, 

la voiture est roi. B
eaucoup utilisent 

aussi la voiture pour des déplace-
m

ents courts et les rues regorgent 
de voitures en stationnem

ent. Il reste 
donc peu de place pour les cyclistes 
et autres usagers faibles de la route. 
D

ans une brèche dans la rangée 
de m

aisons, il est possible d
’am

é-
nager une nouvelle piste cyclable, 
raccourci rapide et sûr vers d

’autres 
quartiers de la ville. A

insi, le paysage 
derrière les constructions en lotis-
sem

ent devient de nouveau acces-
sible. A

u carrefour de la chaussée et 
de la piste cyclable on prévoit une 
station pour vélos partagés et une 
halte de bus. G

râce à un nouveau 
parking de quartier, les habitants ne 
devront plus stationner le long de 
la rue. H

abitants, visiteurs et navet-
teurs peuvent passer de leur voiture 
à un vélo partagé, du vélo au bus…

 
La porte à vélos est un lieu très fré-
quenté. P

ourquoi ne pas y construire 
une crèche, un co-w

orking space, un 
bistro, un fab lab ou un point de ré-
paration de vélos ? La porte à vélos 
peut égalem

ent offrir de la place à 
de nouveaux logem

ents : près de la 
nature, de la crèche et du travail. 

Im
age avant et après d’une P

orte 
à vélos, collage, A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, photo par Lavi-
nia W

outers, 2018.

93La publication rassem
ble les résul-

tats de l’étude et des débats urbains 
qui l’accom

pagnent. E
lle raconte 

l’histoire d
’une quête com

m
une 

d
’une vision d

’avenir partagée pour 
C

ourtrai. E
n m

êm
e tem

ps, elle 
m

ontre une m
éthode innovante 

pouvant égalem
ent être appliquée 

à d
’autres villes : un urbanism

e du 
quotidien, susceptible de donner 
lieu à de grands changem

ents à 
travers des projets très concrets. 

‘K
ortrijk 2025. D

e stad die w
e kun-

nen w
illen (C

outrai 2025, la ville 
que nous pouvons souhaiter)’, livre, 
la ville de C

ourtrai, A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels, 2018.

 
12. Invest.

 
C

ities prosper w
hen private 

 
investm

ents serve collective 
 

needs.

94–115
Atelier Nord
À l’endroit où vous vous trouvez, se 
trouvait il y a cinquante ans une m

odeste 
m

aison dans la rangée dans un quartier 
résidentiel populaire. Pour transform

er 
le quartier Nord en centre d’affaires 
international, plus de 12.000 personnes 
ont été relogées. Aujourd’hui, 10%

  
des bureaux sont inoccupés, la dyna-
m

ique sociale y est presque inexistante 
et la nuit les rues se vident et form

ent 
le décor d’une ville fantôm

e. Toutefois, 
le quartier Nord, très bien situé entre la 
gare du Nord et le centre-ville, est par-
faitem

ent accessible via le Petit Ring et 
le canal, et recèle de grandes quantités 
d’espaces publics sous-exploités.  
 

L’inoccupation dans le quartier des 
bureaux, la croissance dém

ographique 
dans les quartiers environnants (de 
nom

breux projets im
m

obiliers) et l’arri-
vée de centaines de m

igrants au pied du 
W

TC I constituent une réelle opportunité 
pour réaliser la transition nécessaire 
au quartier Nord. Nous saisissons 
ensem

ble cette opportunité dans une 
coalition d’auteurs de projets, d’associa-
tions locales et de coopération im

m
obi-

lière., Nous consacrerons les prochains 
m

ois à un atlas qui constituera la base 
pour un agenda com

m
un et une vision 

future partagée pour le quartier Nord. 
 

Nous m
ettons à l’ordre du jour les 

transitions im
portantes pour le quartier, 

allant du réem
ploi des im

m
eubles de 

bureaux pour de nouvelles fonctions 
(telles que le logem

ent, les soins et l’en-
seignem

ent) à la création d’espace pour 
l’économ

ie urbaine, la biodiversité et de 
nouvelles form

es de m
obilité. A cet effet, 

nous devons organiser différem
m

ent le 
rapport m

utuel entre forces privées et 
publiques. Etape par étape nous partons 
à la recherche de nouvelles conditions 
pour de nouvelles alliances au sein du 

D
e l’A

ir pour les Écoles est une  
initiative de Filter C

afé Filtré,  
Tetra architecten et A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels. 
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Filter C
afé Filtré invite à une action 

d
’envergure: chaque vendredi m

atin 
juste avant les heures de cours, les 
parents et leurs enfants em

pêchent 
la circulation autom

bile dans la rue. 
La m

anière de procéder dépend 
du contexte et perm

et aux enfants 
de jouer dans l’espace devenu pié-
tonnier. Les politiciens locaux sont 
invités à y prendre le café, jusqu’aux 
élections. E

ntre-tem
ps, dans plus 

de cent écoles en B
elgique, les 

parents se retrouvent en rue. La 
liste des participants s’allonge 
toutes les sem

aines et sur le dessin 
apparaissent systém

atiquem
ent 

les nouvelles actions. L’attention 
m

édiatique et les forum
s en ligne 

perm
ettent de m

ettre sur pied un 
réseau organique exceptionnelle-
m

ent étendu.

A
ctions Filter C

afé Filtré,  
série de photos, blueback,  
Filter C

afé Filtré, 2018.
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D
ans 6

0
%

 des écoles en B
elgique, 

la qualité de l’air est m
édiocre, 

inacceptable ou m
auvaise. La lim

ite 
m

axim
ale arrêtée par l’E

urope pour 
le taux de dioxyde d

’azote (N
O

2) 
dans l’air se situe aujourd

’hui à 40 
µg

/m
3. O

r, le seuil m
édicalem

ent 
dom

m
ageable serait plus faible, à 

savoir 20 µg
/m

3. La recherche sur 
la qualité de notre air est lim

itée, à 
notre grande surprise: les data de 
la qualité de l’air ne se basent pas 
sur des m

esures aériennes locales, 
m

ais sur l’extrapolation des data de 
m

obilité.

La qualité de l’air dans les environs 
des écoles participantes, cartes, 
blueback, Filter C

afé Filtré, 2018. 
B

asé sur les data de : IR
C

E
L.
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A
ux côtés de douze écoles pilotes 

en Flandre et à B
ruxelles, nous 

nous som
m

es lors d
’un prem

ier 
atelier penchés de plus près sur 
la question de savoir quel environ-
nem

ent d
’école, quelle rue, quelle 

ville et quel type de m
obilité serait 

nécessaire pour faire la différence. 
Les propositions spatiales issues 

de cette session seront com
parées 

à celles des autres écoles du réseau 
Filter C

afé Filtré. E
st-il possible de 

concevoir la ville, école après école, 
dans un processus de transform

a-
tion virale, afin qu’elle (re)devienne 
un lieu viable et sain ? 

M
atériel de travail du prem

ier atelier 
‘D

e l’air pour les écoles’, blueback, 
Filter C

afé Filtré, Tetra architecten et 
A

rchitecture W
orkroom

, 2018.

88–89
M

obilité Partagée, Espace Partagé
Bruxelles est depuis plusieurs années 
titrée de ‘capitale européenne des bou-
chons’. M

algré des tentatives de lim
iter 

la circulation autom
obile en centre-ville, 

Bruxelles reste une ville am
énagée pour 

la voiture. Alors que la ville ne cesse de 
croître, le centre est pris en étau entre 
les contours de la Petite Ceinture, autre-
m

ent connu sous le nom
 du Pentagone. 

Cette Ceinture dém
esurée isole la zone 

piétonnière des quartiers environnants. 
C’est pourquoi nous voulons transfor-
m

er la barrière de l’infrastructure pour 
en faire un espace social, qui fera de 
la place pour une nouvelle form

e de 
m

obilité. Car le réel centre de Bruxelles 
déborde depuis longtem

ps des les 
lim

ites du Pentagone. 
 

A la suite d’une étude académ
ique 

sur de nouvelles form
es de m

obilité dans 
la vie urbaine et des ateliers participatifs 
avec les citoyens concernant l’espace de 
la petite ceinture, il est tem

ps de passer 
à des expérim

entations et interventions 
concrètes. Pour ce faire, nous rassem

-
blons les forces et l’expertise. Dans un 
processus co-créatif, nous sélection-
nons trois à cinq endroits qui présentent 
le m

eilleur potentiel pour tester un nou-
vel espace urbain de rapprochem

ent. 
Nous prévoyons des collaborations 
ponctuelles avec des universitaires, 
auteurs de projets, habitants et autres 
partis intéressées. Ensuite, pendant la 
Sem

aine de la M
obilité, nous ferons des 

tests en live dans l’espace public au pied 
de la tour W

TC. 

M
obilité P

artagée, E
space P

artagé 
rassem

ble l’initiative citoyenne B
ye 

B
ye P

etite C
einture (petiteceinture.

be, B
russels A

cadem
y, B

ral, A
R

AU
, 

pyblik, A
rchitecture W

orkroom
 

B
russels, Irib, bsi.brussels) et 

les rechercheurs du M
asterclass 

Zoom
 In Zoom

 O
ut: l’H

ypercentre 
de B

ruxelles : du piétonnier au 
projet urbain du B

russels C
entre 

O
bservatory – B

russels S
tudies 

Institute et perspective.brussels. 
A

vec le soutien de B
ruxelles M

obilité. 88
 

La m
aquette constitue la synthèse  

du processus cocréatif du m
ou-

vem
ent citoyen B

ye B
ye P

etite 
C

einture. A
utour des tables rondes 

organisées pour les citoyens, entre-
prises et  
associations est née une nouvelle 
im

age pour la P
etite C

einture de 
B

ruxelles. Les participants plaident 
en faveur de davantage de liaisons 
avec l’espace du ring, un transport 
en com

m
un plus présent et davan-

tage d
’espace public de qualité pour 

les cyclistes et les piétons.  
 B

ye B
ye P

etite C
einture, m

aquette, 
240 ×

 240cm
, papier, W

im
 M

enten, 
R

ien Van der W
all, 2018.
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S
elon le groupe d

’études B
russels 

C
enter O

bservatory la délim
itation 

actuelle du centre-ville bruxellois, 
désigné sous le nom

 de P
entagone 

est dépassé. Le vrai H
ypercentre est 

aujourd
’hui de fait beaucoup plus 

grand. Voici pourquoi il est néces-
saire d

’étendre la zone piétonnière 
des espaces publics et de réaliser 
des percées douces vers la zone en 
dehors du P

entagone. C
eci contri-

buera à créer une nouvelle im
age du 

centre-ville bruxellois.

M
asterclass Zoom

 In, Zoom
 O

ut 
– B

russels H
ypercentre : from

 pe-
destrian area to urban project, m

a-
quette, m

d
f et papier, 240 ×

 240cm
, 

film
, B

russels S
tudies Institute-B

rus-
sels C

entre O
bservatory, perspec-

tive.brussels, 2018.

90–93
Kortrijk 2025
Courtrai grandit m

oins vite que d’autres 
villes-centres en Flandre. En m

êm
e 

tem
ps, il y a encore beaucoup d’espace à 

développer pour de nouveaux logem
ents 

et entreprises. Com
m

ent utilisons-nous 
cet espace ouvert? Où faut-il le proté-
ger et où faut-il accepter de nouveaux 
développem

ents ? En d’autres m
ots: 

com
m

ent saisir la préservation de 
l’espace ouvert com

m
e opportunité pour 

rendre Courtrai encore plus vivable et 
garantir la réussite du ‘betonstop’ ?  
 

En réponse à cette question, la ville 
de Courtrai a aux côtés de Architecture 
W

orkroom
 Brussels m

is sur pied un tra-
jet d’étude et de participation intensif. 
Trois débats urbains ont été organisés, 
auxquels ont participé près d’un m

illier 
d’habitants, qui ont fait entendre leur 
voix. Car une ville ne pourrait être faite 



veaux d
’échelles: la banalité urbaine 

(S
), l’échelle du m

asterplan (X
L) et 

l’élaboration de cinq projets pilotes 
sur un tronçon de la rue d

’A
arschot 

jusqu’au canal (L)

Living N
orth, vidéos, ca. 15 m

in 
par film

, flatscreen, dans le cadre 
du m

asterstudio ‘B
R

U
.S

.L.XL’ K
U

-
Leuven, Faculté d’A

rchitecture, 
cam

pus S
aint-Lucas à B

ruxelles, 
étudinats C

aro B
aens, M

athilde 
Jacobs, Lara Lentzen, C

am
ille P

as-
seleur, B

ahareh S
abouri, Joris van 

A
rkel, S

am
 Vander E

lst, Jessica Ver-
cruysse, E

lena Verelst. P
rom

oteurs 
P

etra P
ferdm

enges, C
hristopher 

P
aesbrugghe, N

ele S
tragier, 2017.
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Q
uel est le rôle de la nature en 

ville ? Q
uels types d

’activités écono
-

m
iques pouvons-nous intégrer dans 

le tissu urbain? Q
uelles installations 

sont nécessaires pour faciliter la 
croissance dém

ographique? C
es 

fragm
ents figés m

ontrent les leviers 
pour transform

er la partie de la 
ville proche du B

assin Vergote et 
du parc M

axim
ilien d

’un futur sou-
tenable. 

PA
D

 M
axim

ilien-Vergote: vers un 
P

lan d’A
m

énagem
ent D

irecteur, 
cartes postales, 10,5 ×

 14,8cm
, 

1010au, G
R

U
E

, B
rat, O

sm
os, 2018. 

Vers un parc écosystém
ique/Vers 

un parc productif/Vers un parc ha-
bité, trois podcasts, 60 m

in, 52 m
in, 

44 m
in, audiospeler, 1010au, G

R
U

E
, 

B
rat, O

sm
os, 2018.
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Le projet M
anhattan d

’origine  
prévoyait de séparer radicalem

ent  
la circulation autom

obile au  
rez-de-chaussée, et les piétons  
au niveau supérieur, se balladant  
sur les esplanades entre les diffé-
rents bâtim

ents.  
 M

obilité séparée du plan M
an-

hattan, brochure de présentation 
non identifiée, 25,3 ×

 42cm
 (re-

production), blueback, [G
roupe 

S
tructures], fonds C

. D
e P

auw
, C

oll. 
A

A
M

/C
IVA B

russels  
 C

irculation pour 75.000 hom
m

es  
et fem

m
es!!!, brochure de présen-

tation non identifiée, 42 ×
 29,7cm

 
(reproduction), blueback, a[G

roupe 
S

tructures], fonds C
. D

e P
auw

, C
oll. 

A
A

M
/C

IVA B
russels.
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Le quartier N
ord est parfaitem

ent 
désenclavé, surtout grâce à sa  
proxim

ité avec la gare du N
ord.  

O
r, aujourd

’hui la gare constitue  
une barrière physique entre le  
quartier et S

chaerbeek. S
tudio  

N
orth étudie com

m
ent la gare peut 

être un catalyseur pour un quartier 
en transition. 
 B

azaar, axonom
étrie, 42 ×

 59,4cm
, 

blueback, dans le cadre de S
tudio 

N
orth, U

H
asselt, Faculté d’A

rchitec-
ture, étudiants P

ieter Vandekerkhof, 
Jelle P

otters, Lorraine C
ronje guidé 

par Freek P
ersyn, D

ieter Leyssen, 
N

ick C
eulem

ans, 2017.
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Les étudiants en architecture  
explorent avec une cam

éra  
l’im

pact des changem
ent sociétaux 

sur le com
plexe W

TC
. 

S
hifting B

orders, W
TC

, com
pilation 

de film
s, 22 m

in, D
ans le cadre  

de l’elective C
inem

atic A
rchitecture, 

K
U

Leuven, LU
C

A S
chool of A

rts, 
architecture (d’intérieur), S

int-Lucas 
G

and, étudiants C
eline C

ool, Jehan 
G

oethals, Tjørven R
appelet, Fatim

a 
B

en H
azem

, E
leonore D

evolder,  
Fien W

erckx, C
hristophe B

isschops,  
M

axim
 Lefebvre, A

rno A
m

and
t,  

E
vy D

e B
ousser, Yasm

ine M
uylle, 

S
tien Verheye, A

lexandre G
hyllebert, 

G
aëlle M

oens guidés par M
ira S

an-
ders et M

ichiel H
elbig, 2017-2018.
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L’inoccupation grandissante dans  
les bureaux du quartier N

ord aboutit 
à de nouvelles form

es d
’em

ploi. 

Lab N
orth, im

age, 29,7 ×
 44,5cm

, 
A

lexis G
icart com

m
andé par 51N

4E
, 

2017.
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U
n croquis de la d

ynam
ique crois-

sante d
’utilisateurs tem

poraires de la 
tour du W

TC
 I.

23.11.2017 W
TC

 I, croquis, 21×
  

29,7cm
, Freek P

ersyn, 2017.
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Les trois derniers rapports  
d

’études de JLL im
m

obilier  
m

ontrent les développem
ents  

récents de B
ruxelles en chiffres: 

l’augm
entation, puis la stabilisation de 

l’inoccupation, l’augm
entation des es-

paces de co
-w

orking et l’im
portance 

de la m
obilité. 

Le m
arché des bureaux à B

ruxelles, 
rapport d’études, 29,7 ×

 21cm
, JLL 

Im
m

obilier, 2017 (trim
estre 3 et 4), 

2018 (trim
estre 1).
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Transcription du passage de  
personnes accédant à la porte  
à tam

bour du 28-30, B
oulevard  

du R
oi A

lbert II. L’analyse rythm
ique, 

un com
ptage devenu partition,  

interprétée par M
attéo D

i Leonardo.
 5/12/17 W

TC
.I 08

:56 – 08
:59 3M

IN
11 

en 6
/12/17 W

TC
.I 16

:02 – 16
:05 

3M
IN

03, installation sonore,  
15 m

in, sono, M
opsa M

arciano,  
dans le cadre du m

odule  
transdisciplinaire ‘W

TC
/Vertigo’,  

E
N

S
AV La C

am
bre, guidés par  

Tom
a M

ubeta Luntum
bue, D

avid D
e 

Tscharner, A
liénor D

ebrocq,  
A

nne M
asson, 2017.
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U
n regard critique sur les environs  

du W
TC

 I révèle la com
plexité et la 

fragilité du dialogue entre le bâtim
ent 

et l’espace public. 

S
pringw

eek 2018, extraits de la  
présentation du w

orkshop étudiant  
au W

TC
 guidé par W

im
 C

uyvers,  
K

U
Leuven Faculté d’A

rchitecture, 
C

am
pus S

int-Lucas B
russel, 2018.
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U
n atlas m

ontre le potentiel  
d

’initiatives existantes dans le quartier 
N

ord dans les dom
aines de l’énergie, 

de la m
obilité, de la biodiversité,  

de l’agriculture, des soins et de la 
production circulaire dans la ville.

A
tlas pour un nouvel avenir du quar-

tier N
ord, atlas interactif, 29,7 ×

 21cm
, 

farde, A
rchitecture W

orkroom
 B

rus-
sels, 2018.
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Les larges avenues et les grands es-
paces résiduels dans le projet  
M

anhattan offrent un décor idéal 
pour de nouvelles m

anifestations.

M
orgen betoging non-profit:  

“B
lijf m

et de auto w
eg uit B

russel, 
article, deredactie.be, 23/11/2016. 

quartier Nord, énergique et inclusive.  
Le quartier pourra ainsi devenir un 
nouveau m

aillon im
portant à la ville de 

Bruxelles et passer de son statut d’île 
m

onofonctionnelle à celui d’une com
-

posante de la ville m
ultifonctionnelle, 

solidaire et connectée à son contexte. 
Le W

TC I deviendra alors l’épicentre de 
cette transform

ation.  
 A

telier N
ord est une initiative  

de Lab N
orth, com

prenant  
U

p
4N

orth asbl, 51N
4E

, A
rchitecture 

W
orkroom

 et Vraim
ent Vraim

ent, 
aux côtés d’un réseau grandissant 
d’acteurs sociétaux du quartier et 
perspective.brussels. 
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D
ans les années trente le boxeur 

Joseph ‘K
id

’ D
avid

t grandit dans 
le quartier N

ord bruxellois. A
près 

sa victoire européenne, il rêve de 
devenir cham

pion du m
onde. O

r, 
K

id n’est à ce m
om

ent pas le seul 
à rêver dans le quartier. Le prom

o
-

teur im
m

obilier C
harly de P

auw
 et 

l’échevin des Travaux P
ublics P

aul 
Vanden B

oeynants nourrissent d
’am

-
bitieux projets pour faire du quartier 
populaire de K

id le M
anhattan de 

B
ruxelles. M

anhattan, B
russels il-

lustre la foi inébranlable en l’avenir 
et les sacrifices qu’elle im

pose.

M
anhattan, B

russels, vidéo, 24 m
in, 

K
w

inten G
ernay (R

ITC
S

), 2014.
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M
ultiplicity est la prem

ière partie 
d

’une série de courts m
étrages sur 

la tour W
TC

 I de la journaliste in-
dépendante K

arine D
ana. La série 

m
ontre des initiatives qui ont eu lieu 

dans la tour depuis l’année passée 
après une longue période d

’inoc-
cupation. P

etit à petit, les étages se 
rem

plissent de nouveaux locataires, 
qui apportent chacun leur propre 
d

ynam
ique, tout en partageant la 

m
êm

e am
bition : réactiver le quar-

tier. La tour W
TC

, fleuron du projet 
M

anhattan, devient un laboratoire 
urbain capable de réinventer le quar-
tier N

ord. 

W
TC

 I: M
ultiplicity, vidéo, 5 m

in, K
a-

rine D
ana, 2018.
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Fin des années soixante, les pre-
m

ières m
aisons du quartier N

ord ont 
été dém

olies im
pitoyablem

ent, afin 
que cette partie dévastée de la ville 

puisse céder la place aux prem
ières 

tours du projet M
anhattan. P

eu de 
tem

ps après, les travaux étaient ar-
rêtés en raison de problèm

es finan-
ciers, avant de reprendre quinze ans 
plus tard. D

ans cet étrange contexte 
de quartier résidentiel à m

oitié dé-
m

oli et de tours isolées est née une 
révolte créative qui a littéralem

ent 
donné ses couleurs au quartier :  
un groupe de créatifs enthousiastes 
a couvert les m

urs de 22 façades  
de peintures m

urales grandeur 
nature. Joris S

leebus, depuis 40 
ans guide touristique à B

ruxelles, 
s’est plongé dans cette m

atière et 
a collecté un riche m

atériel visuel. 
La série est m

ise en parallèle avec 
un m

atériel photo actuel du photo
-

graphe belge A
lexis G

icart qui, à la 
dem

ande de 51N
4E

, a photographié 
la m

ise en service du W
TC

. Les deux 
séries tém

oignent de l’esprit d
’une 

époque et de l’appropriation collec-
tive d

’une partie de la ville.

22 peintures m
urales du Q

uartier 
N

ord, im
ages, 80cm

 ×
 120cm

, carton 
en nid d’abeilles, m

atériel photo col-
lectionné et édité par Joris S

leebus. 

Lab N
orth, im

ages, 80cm
 ×

 120cm
 

et 80cm
 ×

 80cm
, carton en nid 

d’abeilles, A
lexis G

icart com
m

andé 
par 51N

4E
, 2017.

97–114
Nous pouvons beaucoup apprendre sur 
l’avenir du quartier Nord en regar-
dant son passé. Le projet M

anhattan 
a balayé une partie de la vie urbaine, 
m

ais un ertain nom
bre d’élém

ents du 
projet peuvent, grâce à une approche 
appropriée, sonner le départ d’un 
nouvel avenir. Ainsi, le quartier Nord 
offre encore beaucoup d’espace ouvert 
que nous pourrions utiliser d’une autre 
façon. Nous donnons un aperçu de ce 
qu’a été le quartier Nord, de ce qu’il est, 
et de ce qu’il pourrait devenir, où passé, 
présent et futur se renforcent. Cela dans 
un assem

blage de photos du quartier, 
de m

atériels provenant des archives, de 
projets en cours, et de travaux  
d’étudiants inspirants. 
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Le projet M
anhattan des années 

soixante donne une im
age vision-

naire du futur le quartier populaire 
près de la gare du N

ord. 

P
anoram

a du Q
uartier N

ord, im
age, 

34,3 ×
 42cm

 (reproduction), blue-
back, issu du rapport présenté par 
le G

ew
one A

lgem
ene Vergadering 

du 2 juin 1970 publié par s.a C
om

pa -
gnie de prom

otion C
D

P, C
oll. A

A
M

/
C

IVA B
russels.
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Le réam
énagem

ent du quartier 
N

ord est le terrain de jeu pour la 
recherche architecturale sur des 
com

positions et confrontations sur-
prenantes entre échelles et 
 program

m
es. 

P
roductive V

icinity, booklets, 
29,7 ×

 21cm
, H

elen Van de Vloet 
dans le cadre du m

asterstudio ‘A
r-

chitecture and P
olicy W

ispering’ 
K

U
Leuven, Faculté d’A

rchitecture, 
cam

pus S
aint-Lucas à B

ruxelles, 
2017. P

rom
oteurs: N

el Janssens et 
P

eter S
w

innen.
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Le m
asterplan com

m
e com

position 
urbaine ultim

e,sans échelle, sans 
contexte, illustre la croyance dém

e-
surée dans la planification urbaine. 

M
asterplan pour le Q

uartier N
ord 

‘M
anhattanplan’, im

age, 60 ×
 42,6cm

 
(reproduction), blueback, [G

roupe 
S

tructures], C
oll. A

A
M

/C
IVA B

rus-
sels.
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Fin des années 1970 est née une 
révolte créative qui a littéralem

ent 
habillé le quartier de ses couleurs 
dans 22 peintures m

urales appo
-

sées aux façades et m
aisons qui peu 

de tem
ps après, ont été dém

olies. 

Inauguration de la peinture m
urale 

Y
’en a M

arre, im
age, 40,1 ×

 29,7cm
 

(reproduction), blueback, m
atériel 

photo collectionné et édité par Joris 
S

leebus.
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10
0

%
 Foreigner – 10

0
%

 B
russelian 

représente le quartier N
ord m

ulticul-
turel vis-à-vis de son potentiel pour 
bâtir l’avenir de B

ruxelles.

‘B
XL, 2008’, im

age, 17 ×
 24cm

, kar-
ton, B

eat S
treuli, dans: 51N

4E
, l’AU

C
 

et B
B

S
, ‘B

russels 2040. D
ouble 

B
russels’, 2011-2012.
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U
ne vision d

’avenir pour la transi-
tion du quartier N

ord d
’aujourd

’hui 
jusqu’à 2040, répartie en trois ni-



cines dans l’évolution historique du 
delta des B

as-P
ays. 

C
apital 5 – H

abitats D
ivers.

122
 

L’E
urodelta est un delta innovant.  

Le delta des B
as-P

ays appartient  
à une des régions les plus inno

-
vantes au m

onde. Il s’inscrit dans 
l’histoire des villes com

m
e des 

sanctuaires de la connaissance  
et de la recherche et com

m
e 

pépinière d
’idées innovantes. A

u-
jourd

’hui, cela s’exprim
e dans une 

population hautem
ent éduquée, 

des universités renom
m

ées et une 
grande concentration de centres 
d

’innovation.  

C
apitale 6 – D

elta Innovant.

123
La m

étropole décentrée du delta 
des B

as-P
ays est une ville solidaire. 

E
lle ne dispose pas de l’extrêm

e 
concentration de population ni du 
capital (financier) com

m
e d

’autres 
grandes m

étropoles centrales. 
N

éanm
oins, la distribution spatiale 

des revenus et des richesses y est 
équilibrée et  elle se caractérise par 
un large accès à l’enseignem

ent, au 
m

arché du travail et aux services et 
équipem

ents.

C
apitale 7 —

 V
ille S

olidaire.

124–130
La question principale est de savoir si 
nous pouvons réussir de m

anière col-
lective à redessiner à tem

ps nos façons 
d’habiter, de travailler et de nous 
déplacer, de sorte que l’Eurodelta reste 
en tête du peloton dans un m

onde en 
m

utation ? Quelle perspective d’avenir 
poursuivons-nous et quelle stratégie 
d’exécution nous faut-il pour y arriver ? 
Quels acteurs peuvent prendre des 
décisions stratégiques susceptibles 
d’être un levier pour des changem

ents 
bien plus radicaux?
 

Les volets de gauche et de droite  
du retable représentent des avenirs 
possibles pour nos villes et nos pay-
sages après les transitions. Ils repré-
sentent un Eurodelta offrant de l’es-
pace pour la biodiversité et l’eau, pour 
un environnem

ent de vie bienveillant, 
pour un paysage énergétique renouve-
lable, pour une agriculture saine, pour 
des villes (re)productives et pour un 
nouveau systèm

e de m
obilité. Le volet 

au centre précise les choix nécessaires 
pour y parvenir. C’est un récit hypothé-
tique et optim

iste pour 2020.  

Il constitue une toile de fond et une 
inspiration pour une série d’entretiens 
im

portants en 2018. 

Les C
hantiers du D

elta, retable, 
284 ×

 250cm
, bois, A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels, 2018.

124
 

L’E
urodelta est une des régions les 

m
ieux connectées au m

onde. A
 tra-

vers les nom
breux villages et villes, 

grandes ou petites, se déplacent 
quotidiennem

ent 24,5 m
illions de 

personnes pour aller travailler, se 
détendre ou pour rentrer chez soi. 
C

ette m
obilité est une condition 

im
portante pour notre prospérité. 

C
’est ce qui a m

otivé les dirigeants 
politiques des différentes entités  
adm

inistratives ou gouvernem
en-

tales à choisir un seul réseau de 
m

obilité intégré, transfrontalier  
et de qualité. A

 certains points 
stratégiques, ils ont construit de 
nouvelles percées et connexions. 
A

ujourd
’hui, E

indhoven est de nou-
veau bien reliée à A

nvers. A
vec une 

carte à puce Transport E
n C

om
m

un 
nous voyageons désorm

ais en bus, 
en train, en voiture ou en vélo  
partagés à travers tout l’E

urodelta. 
La nouvelle application perm

et  
de faire correspondre entre eux  
les différents m

odes de transports 
en com

m
un et de transport  

partagé en un seul réseau intégré 
et com

plém
entaire. A

insi, il devient 
évident d

’abandonner plus  
souvent sa notre propre voiture.   

Fragm
ent 1 –  

U
n S

ystèm
e Intégral de M

obilité. 
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Les nom
breux ports m

aritim
es  

de l’E
urodelta opèrent de plus en 

plus com
m

e un seul systèm
e lo

-
gistique, com

m
e un m

éga-port aux 
nom

breux accès. E
nsem

ble,  
ils form

ent le plus grand port  
au m

onde. M
ais l’épuisem

ent des 
m

atières prem
ières est une  

épée de D
am

oclès au-dessus de 
notre systèm

e portuaire, axé avant 
tout sur le traitem

ent et le transit  
de sous-produits de l’industrie 
fossile, suivant de longs circuits li-
néaires et polluants. 
 

E
n vue de réaliser le change-

m
ent nécessaire, non de m

anière  
com

pétitive, m
ais plûtot sim

ulta-
ném

ent, les directeurs des ports 
ont pris eux-m

êm
es les choses en 

m
ain. E

n 2018, ils ont im
posé col-

lectivem
ent une lim

ite à la taille des 
porte-conteneurs adm

is. Le ‘stop’ à 
l’augm

entation de leur taille génère 
aujourd

’hui autom
atiquem

ent de l’es-
pace pour une industrie m

anufactu-
rière locale, de plus petite échelle, et 
qui relie à nouveau le port à la ville. 
Le réseau de navigation intérieure au  
m

aillage fin se dote d
’une nouvelle 

fonction : il porte le systèm
e logis-

tique pour l’économ
ie circulaire 

interne. Le long des cours d
’eau, les 

nouveaux centres de production et 
hubs de recyclage trouvent à pré-
sent une place. 

Fragm
ent 2 –  

P
ort C

irculaire de l’Europe.
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Les sols fertiles de l’E
urodelta 

produisent une grande variété d
’ali-

m
ents et offrent égalem

ent l’espace 
ouvert nécessaire pour tenir en 
équilibre les systèm

es urbains et 
naturels. La logistique derrière notre 
agriculture est toutefois à tel point 
professionnalisée et étendue qu’elle 
donne lieu à un circuit alim

entaire 
long et fragm

enté, au sein duquel 
un nom

bre lim
ité de centrales ou de 

m
archés de gros déterm

inent, sous 
la pression de la concurrence entre 
superm

archés, le prix de ce qui se 
trouve dans les rayonnages. C

eci si-
gnifie pour les agriculteurs qu’ils ne 
gardent en m

oyenne que 15 à 20
%

 
de leurs bénéfices. 
 

A
fin d

’assurer la survie de notre 
agriculture, notre approvisionnem

ent 
en nourriture et nos paysages, les 
villes et com

m
unes ont en 2018 

adopté une nouvelle position dans 
le circuit alim

entaire. Les m
aires ont 

décidé ensem
ble de réserver dans 

et à proxim
ité de la ville des aires 

spécifiques pour la production ali-
m

entaire locale et d
’y assurer l’accès 

aux terres pour les agriculteurs. C
es 

paysages alim
entaires sont donc 

devenus les nouveaux parcs m
unici-

paux. Tous les repas publics dans les 
cuisines de collectivité et les restau-
rants collectifs, dans des institutions 
de soins et dans l’enseignem

ent 
achètent désorm

ais des produits 
alim

entaires locaux. A
insi, ils rentabi-

lisent le circuit court entre la produc-
tion alim

entaire et la consom
m

ation, 
renforcent un environnem

ent de 
vie sain pour la ville et la nature, et 
l’agriculture renaît en tant que partie 
indispensable du systèm

e urbain. 

Fragm
ent 3 –  

P
arcs U

rbains A
gricoles.

D
es m

illiers de m
anifestants  

réunis contre la réform
e des pen-

sions: “Le gouvernem
ent sera  

obligé de nous écouter”, article,  
Le S

oir, 19
/12/2017.

2,000 jongeren m
anifesteren in  

B
russel tegen de G

A
S

-w
et, article, 

B
ruzz 16

/5/2018.

114
 

U
n regard actuel sur la profusion 

d
’espace prévu par le projet  

M
anhattan. Le projet visionnaire  

pour le quartier N
ord projetait  

de grandes avenues et espaces 
ouverts qui sont aujourd

’hui le plus  
souvent sous-exploités.
P

lace devant la gare du N
ord,  

im
age, 40,4 ×

 59,4cm
, blueback, 

Filip D
ujardin.
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Le Q
uartier N

ord abrite de nom
-

breuses initiatives passionnantes. 
N

ous dressons la carte des  
acteurs présents : qui sont les  
propriétaires des grands com

plexes 
de bureaux ? Q

uelles sont les or-
ganisations qui y déploient leur 
réseau ? Q

ui détient le pouvoir de 
décision pour apporter le  
changem

ent de m
anière effective 

dans le Q
uartier N

ord ? A
utrem

ent 
dit : qui possède la ville et qui l’uti-
lise ? N

ous cartographions  
cet ensem

ble de propriétaires  
et d

’utilisateurs et exam
inons les 

coalitions possibles entre tous  
les partenaires dans le Q

uartier 
N

ord. E
n dressant aujourd

’hui la 
carte des acteurs et forces en  
présence, le potentiel d

’avenir se 
m

anifeste de m
anière visible.

Vers un nouvel avenir pour le 
quartier N

ord, carte interactive, 
175 ×

 118,5cm
, blueback, A

rchitec-
ture W

orkroom
 B

russels, 2018.

116–130
Delta Atelier
L’Atelier Delta constitue une expérience 
dans le cadre de l’IABR–2018+2020– 
THE M

ISSING LINK perm
ettant de 

tester une nouvelle form
e d’échange et 

de collaboration dans le Delta des Bas 
Pays. Les objectifs de cet échange sont 
d’une part de rassem

bler l’expertise, 
les avancées et les m

éthodes disper-
sées et d’autre part de m

ultiplier le 
changem

ent sur la voie des grandes 
transitions. L’Atelier se com

pose d’un 
réseau d’acteurs néerlandais, flam

ands 
et bruxellois actifs dans la politique 

nationale, locale ou qui ont eux-m
êm

es 
une pratique. À travers l’échange de 
connaissances et le développem

ent 
de connaissances com

m
unes, les 45 

pratiques dans l’Atelier Delta veulent 
œ

uvrer à une perspective d’actions afin 
de m

ener des actions de m
anière plus 

ciblée. Ils s’attèleront au m
oins jusqu’en 

2020 à plusieurs program
m

es de travail 
visant le changem

ent, afin d’être en 
m

esure de soum
ettre des résultats réels 

à la biennale de 2020.  

L’A
telier D

elta est une initiative de la 
B

iennale Internationale d’A
rchitec-

ture de R
otterdam

 et A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels en collaboration 

avec A
telier R

ijksbouw
m

eester et 
Team

 Vlaam
s B

ouw
m

eester. 
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Le leporello rassem
ble dans une 

narrative illustrée les idées et am
bi-

tions de l’A
telier D

elta.

D
elta A

telier, leporello, papier, 
12 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, produit dans  

le cadre de l’IA
B

R
–2018

+
2020– 

TH
E M

IS
S

IN
G

 LIN
K

, A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels, 2018.

117–123
La M

étropole de l’Eurodelta – soit la 
région du delta des rivières de la M

euse, 
de l’Escaut et du Rhin – appartient à une 
des régions les plus prospères au m

onde. 
Les différents pays et régions du delta 
partagent une riche histoire, une situa-
tion géographique avantageuse le long 
de la m

er du Nord et un m
odèle d’oc-

cupation du sol unique. A la différence 
d’autres m

étropoles telles que Londres, 
M

adrid ou Paris, qui consistent surtout 
en un noyau concentré, l’Eurodelta est 
depuis le 12e siècle organisé com

m
e un 

réseau dense constitué par une m
ulti-

tude de petits et grands noyaux urbains. 
Aujourd’hui, cette ‘m

étropole décen-
tralisée’ fait face à un certain nom

bre 
de transitions considérables dans les 
dom

aines du clim
at, de l’énergie, de la 

m
obilité, de l’agriculture et de l’écono-

m
ie. Celles-ci constituent une m

enace, 
m

ais égalem
ent une opportunité. 

C
apitales des B

as P
ays, sept dra-

peaux, 200 ×
 200cm

, textile,  
D

e Lage Landen 2020-2100, A
rchi-

tecture W
orkroom

 B
russels, 2017.
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G
râce à leur situation géographique 

dans le bassin hydrographique  
de l’E

scaut, du R
hin et de la M

euse, 
les P

ays-B
as et la Flandre partagent 

un sol exceptionnellem
ent fertile. 

N
ous lui devons une grande diversi-

té de paysages et de villes ainsi  
qu’un secteur agraire florissant.  
Le delta des B

as-P
ays est une des 

régions agricoles les plus produc-
tives au m

onde.  

C
apitale 1 – S

ol Fertile.
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Les delta des B
as-P

ays com
porte 

un écosystèm
e de delta avec de 

l’eau en abondance, un réseau éco
-

logique fortem
ent im

briqué et un 
énorm

e potentiel d
’énergie renou-

velable géotherm
ique, éolienne et 

solaire.

C
apitale 2 —

 Ecosystèm
e du D

elta.
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L’E
urodelta est un delta connecté.  

Le delta des B
as-P

ays est form
é  

par un systèm
e urbain poly-

centrique, extrêm
em

ent bien 
connecté. U

n solide réseau inter-
national nous relie avec le reste du 
m

onde. C
ar un réseau au m

aillage 
fin et de grande qualité, fait de 
pistes cyclables, routes, chem

ins de 
fer, lignes de m

étro, de tram
 et de 

bus a m
is en place un systèm

e ur-
bain connecté d

’une excellente ac-
cessibilité et perm

ettant une grande 
liberté de m

ouvem
ent.

C
apitale 3 —

 D
elta connecté.

120
  

E
n tant que port d

’E
urope, les  

P
ays-B

as et la Flandre disposent 
d

’un systèm
e industriel et de logis-

tique cohérent grâce à un réseau de 
transport m

ultim
odal au m

aillage fin 
et à des ports spécialisés et com

plé-
m

entaires, parm
i lesquels les deux 

plus grands d
’E

urope.  

C
apitale 4 – P

ort d’Europe.
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Le com
plexe du paysage urbain  

du delta des B
as-P

ays est  
caractérisé par divers habitats:  
un réseau décentralisé de villes, 
petites villes et villages,  
de paysages et de régions –  
chacun avec sa propre identité 
culturelle forte – com

prenant une 
grande diversité de zones résiden-
tielles, de structures sociales et 
d

’économ
ies, qui trouvent leurs ra-



de belles réalisations sur le terrain, 
entre autres le long du canal à Bruxelles, 
apportent la preuve de leur potentiel. Le 
retour à la ville de l’économ

ie m
anu-

facturière et de l’économ
ie circulaire 

suscite des opportunités pour faire 
des villes saines et résilientes. Or, les 
gouvernem

ents et prom
oteurs im

m
obi-

liers ont du m
al à saisir les souhaits et 

urgences de l’économ
ie et de l’industrie 

de l’avenir. Il faut donc entam
er un 

dialogue direct avec les entreprises 
présentes, et surtout avec les entre-
preneurs qui sont prêts à jouer un rôle 
de pionnier pour les nouvelles form

es 
d’économ

ie urbaine.
 

A travers le Plan Canal, la Région  
de Bruxelles-Capitale a d’em

blée intro-
duit une approche innovante avec  
la volonté affichée de relever au m

axi-
m

um
 le niveau de qualité des projets 

courants et à venir dans le tissu  
habitat-travail, au sein d’un cadre 
de développem

ent cohérent. Dans la 
Périphérie nord de Bruxelles,  
BUDA+ réunit des entrepreneurs  
autour de la m

aquette de Buda,  
quartier industriel à la frontière de 
Bruxelles, Vilvorde et M

achelen.  
Les objectifs sont d’esquisser une  
représentation partagée d’un avenir 
possible pour Buda et de susciter  
de nouvelles collaborations conduisant 
plus rapidem

ent à des réalisations  
sur le terrain. 

Le P
lan C

anal est une collaboration 
entre perspective.brussels, la S

ocié-
té d’A

m
énagem

ent U
rbain, B

ruxelles 
U

rbanism
e et P

atrim
oine et la team

 
bouw

m
eesterm

aîtrearchitecte dans 
la R

égion B
ruxelles C

apitale. 

B
U

D
A

+
 est une collaboration entre 

le trajet académ
ique C

ities of M
a-

king, le M
a-S

teR
* U

rbanism
 and 

S
patial P

lanning (VU
B

), le P
D

T P
éri-

phérie N
ord.

131
 

U
ne partie im

portante de  
l’économ

ie n’est pas située dans  
les zones industrielles m

ais est  
dispersée dans les quartiers de la 
ville. Les conditions nécessaires au 
développem

ent urbain et à la poli-
tique économ

ique sont  
d

’une part la représentation de la 
diversité de types et d

’échelles des 
activités économ

iques et d
’autre part 

l’appréhension des évolutions  
et d

ynam
iques qui les accom

-
pagnent. La carte offre un inventaire 
détaillé des activités économ

iques  
à B

ruxelles et est beaucoup  
plus précise que la catégorisation 

schém
atique des plans d

’am
énage-

m
ent classiques. E

lle m
ontre  

que B
ruxelles possède, surtout  

dans la zone du C
anal, encore beau-

coup d
’industries. La diversité d

’acti-
vités, de secteurs et d

’échelles saute 
aux yeux. 

C
artographie de l’économ

ie  
urbaine, D

épartem
ent E

nvironne-
m

ent et A
rchitecture W

orkroom
 

B
russels (S

ources: B
ureau  

bruxellois de la planification (B
B

P
),  

P
lan R

égional d’A
ffectation du sol, 

U
rbIS

 2, 2015; B
rugis.brussels;  

N
G

I/IG
N

, B
elgium

 latest —
  

landuse —
 roads —

 railw
ays, 2015; 

G
D

I-Vlaanderen, B
edrijventerreinen, 

2014), version octobre 2016.

132–133
La série de m

aquettes est le travail  
des étudiants de l’Urban Design Studio 
de la VUB M

aster in Urban Design  
and Spatial Planning SteR*. Ils ont 
travaillé sur site au sein d’un secteur 
spécifique, lié aux activités productives 
de Buda, site industriel de la périphérie 
Nord de Bruxelles. Ils dém

ontrent  
par un cas d’étude com

m
ent donner plus 

d’espace aux entreprises industrielles 
et quelles bénéfices ém

ergent quand on 
’im

plante en ville.

M
aquettes, étudiants M

a-S
teR

* S
te-

denbouw
 en R

uim
telijke P

lanning 
(VU

B
), Fabio Vanin, G

riet Juw
et en 

D
iego Luna, 2018.
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C
om

m
ent optim

iser les différentes 
entreprises de (dé)construction  
D

ekem
peneer N

V
? Le projet pro

-
pose de com

prim
er les coûts pour 

l’entreprise du futur et de gagner  
de l’espace en testant des stratégies 
de conception, telles que l’em

pilage 
plus com

pact et la bunkérisation 
de m

atériaux de construction.  
Le projet étudie plusieurs scénarios 
offrant une réponse aux obstacles 
spécifiques tels que la pollution du 
terrain ou la présence de déchets.

D
ekem

peneer – S
tacking, bunkering, 

com
pacting – how

 to optim
ise sites 

of (de)construction com
panies, Lien 

D
ew

it, K
atja C

lasyn. 
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L’étude de cas teste un m
odèle  

pour le redéveloppem
ent de l’in-

frastructure industrielle désaffectée 
le long des quartiers résidentiels  
en centre hybride d

’affaires et de 

connaissances. Inspiré des typolo
-

gies de bâtim
ents des entreprises  

de l’économ
ie sociale, le B

uda 
C

am
pus propose une alternative en 

réponse au taux de chôm
age élevé 

chez les jeunes.

R
enault – Tow

ards a hybrid edu-
cation and business centre, W

ard 
Joppen, Younes R

ifaad.
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D
ans le cadre de la B

iennale interna-
tionale d

’A
rchitecture de R

otterdam
 

IA
B

R
 2016–The N

ext E
conom

y, l’IA
B

R
 

a en collaboration avec A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels m

is en place 
un partenariat avec des acteurs 
flam

ands et bruxellois. L’objectif de 
l’A

telier B
russels –  

La M
étropole productive est d

’adap
-

ter l’organisation de l’espace dédié 
aux activités productives dans la 
région m

étropolitaine de la capitale 
à une économ

ie en transition. D
ans 

cette vidéo le m
aître d

’atelier M
ark 

B
rearley explore le terrain bruxellois.

A
telier B

russels P
roductive M

etropo-
lis, vidéo., S

toryrunner, 2016.
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Le P
lan C

anal est un instrum
ent 

de la R
égion de B

ruxelles-C
apitale 

destiné à insuffler une nouvelle vie 
dans les quartiers industriels situés 
autour du canal. Il soutient les acti-
vités économ

iques et industrielles 
existantes, renforce les espaces 
publics, crée de nouveaux logem

ents 
et stim

ule une m
ixité de fonctions et 

de groupes de population. La vidéo 
insiste en particulier sur le caractère 
innovant de l’approche et sur la ges-
tion du développem

ent urbain, en 
tant que collaboration entre perspec-
tive.brussels, la S

ociété d
’A

m
énage-

m
ent urbain, B

ruxelles U
rbanism

e et 
P

atrim
oine et l’équipe bouw

m
eester-

m
aîtrearchitecte. La vue d

’ensem
ble 

de l’équipe bouw
m

eesterm
aîtrearchi-

tecte réunit les réalisations planifiées 
ou déjà en cours avec la recherche 
en projet, en tant que cadre de qua-
lité et appui pour les négociations 
avec les propriétaires de projet. 

C
ase S

tudy B
russels, vidéo, Ten 

years Leipzig C
harter, EU

K
N

, 2017.
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La centrale de béton Inter-B
eton 

est située dans la zone du canal 
bruxelloise, un des endroits les plus 
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La socialisation des soins fait peser 
une lourde tâche sur les villes et les 
com

m
unes. O

n prévoit qu’un large 
éventail d

’équipem
ents seront à 

nouveau intégrés dans les quartiers. 
La dem

ande locale est en contraste 
avec l’agrandissem

ent d
’échelle 

dans le secteur des soins, qui ne 
cesse de se spécialiser. Il en va de 
m

êm
e dans les assurances: plus 

la base sociale est grande, plus le 
risque est faible.  
 

E
n 2018, villes et com

m
unes ont 

conclu un pacte avec des assureurs 
(des soins) et des fonds de pensions 
afin de faire face aux problèm

es de 
soins dans les quartiers résidentiels. 
A

u lieu d
’investir dans des produits 

im
m

obiliers génériques, ils inves-
tissent à présent de m

anière ciblée 
dans des lieux d

’interaction sociale, 
des équipem

ents et des soins de 
prem

ière ligne. C
eci est bénéfique 

pour la santé des habitants de la 
ville, et par conséquent pour l’as-
sureur, car les personnes saines 
déclarent m

oins de frais de soins. 
La tendance évolue donc d

’un pro
-

fit direct vers un rendem
ent à long 

term
e. A

insi de l’espace se crée pour 
des réseaux locaux et un m

eilleur 
équilibre entre les grands acteurs et 
les petits initiateurs.

Fragm
ent 4 – D

es Q
uartiers S

ains.
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L’E
urodelta est leader m

ondial dans 
l’ingénierie hydrique. Les P

ays-B
as 

survivent grâce au systèm
e des  

polders, alors que la B
elgique se 

focalise et par conséquent s’aveugle 
sur son littoral. O

r, ce que nous ou-
blions quand nous tentons à  
tout prix de protéger notre frontière 
avec l’eau, c’est qu’un delta a une 
consistance unique et une d

yna-
m

ique spécifique. L’eau ne s’arrête 
pas de couler devant la côte et 
nos sols en sont im

prégnés. N
ous 

habitons sur une seule et grande 
éponge. E

t celle-ci ne se soucie 
guère des frontières adm

inistratives. 
Voilà pourquoi les scientifiques,  
les acteurs économ

iques et les auto
-

rités se sont rassem
blés en 2018 en 

w
aterschappen (institutions d

’eau) 
afin de faire du m

aintien du fonction-
nem

ent de l’éponge du delta  
un projet d

’investissem
ent straté-

gique international. L’énorm
e pro

-
blèm

e du tam
pon a ainsi été abordé 

tant le long de la côte partagée que 
plus à l’intérieur du pays. L’éponge 

reçoit désorm
ais une place dans 

notre vie quotidienne. C
eci donne 

non seulem
ent lieu à un environne-

m
ent de vie plus sûr, m

ais égalem
ent 

à un sol et à une biodiversité plus 
riches et plus sains 

Fragm
ent 5 – W

ater-land-scapes.
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Les différents pays et régions 
de l’E

urodelta – les P
ays-B

as, la 
Flandre, la W

allonie, B
ruxelles, le 

N
ord-P

as-de-C
alais et la R

héna-
nie-du-N

ord-W
estphalie – partagent 

un seul et m
êm

e systèm
e urbain 

décentralisé. R
aison suffisante pour 

concrétiser davantage la collabora-
tion, voire l’étendre. 
 

E
n 2018, les dirigeants des pays 

de l’E
urodelta ont décidé de faire 

évoluer leurs contacts bilatéraux 
vers une coalition structurelle. Ils ont 
com

m
andité un plan de ce qui serait 

nécessaire pour réaliser les S
ustai-

nable D
evelopm

ent G
oals d

’ici 2020. 
L’accord allait au-delà du sim

ple 
protocole : les grands dirigeants 
politiques de l’E

urodelta se sont 
engagés à réaliser leurs visions am

-
bitieuses. A

ujourd
’hui, ils adoptent 

une position com
m

une au niveau de 
l’E

urope dans les dom
aines de l’agri-

culture, de la gestion de l’énergie 
et de l’eau, à partir de la spécificité 
com

m
une du delta. A

insi, ils ont ou-
vert la voie à une réalisation ciblée 
des grandes transitions m

ondiales 
dans l’E

urodelta. 

Fragm
ent 6 – C

oalitions du D
elta.
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Il ne sem
ble pas évident d

’atteindre 
les objectifs dans les dom

aines du 
clim

at, de l’écologie et de la m
obi-

lité. Les nom
breuses expériences 

n’aboutissent pas forcém
ent à un 

changem
ent radical. Il nous faut  

une m
éthode partagée pour m

ul-
tiplier les projets. Il nous faut du 
tem

ps et de l’espace pour penser 
librem

ent et se rencontrer. Il nous 
faut un appui pour faire corres-
pondre la politique et les coalitions 
dans les différents dom

aines. 
 

E
n 2018, les autorités des di-

verses villes et pays ont décidé 
de créer un nouveau réseau car 
ils réalisaient que tout le m

onde 
devait m

onter à bord et qu’il fallait 
donc cham

bouler les m
entalités. 

A
 plusieurs endroits, ils ont facilité 

des plateform
es où l’espace et les 

grandes transitions sont m
ises en 

correspondance. E
nsuite, celles-ci 

étaient associées à des m
anifes-

tations culturelles existantes ou 
nouvelles. A

insi, des changem
ents 

difficiles pouvaient être représen-
tés et l’espace était créé pour le 
dialogue avec un large public. A

 
présent, nous voyons com

m
ent 

les concepts com
m

encent à fonc-
tionner. Le réseau d

’espaces libres 
dans les différents pays constitue 
ensem

ble une plateform
e d

’appren-
tissage et de développem

ent. Tel un 
incubateur, la plateform

e recueille 
et désenclave les connaissances et 
les avancées, soutient les acteurs 
sociétaux pour franchir le pas, d

’une 
part de la m

ise à l’ordre du jour à 
l’action sur le terrain, et d

’autre part 
des projets individuels aux pro

-
gram

m
es de m

ultiplication. A
insi, les 

autorités disposent des pratiques 
pour am

orcer les transform
ations à 

plusieurs endroits en m
êm

e tem
ps, 

dont la som
m

e prom
et de conduire 

à un changem
ent réel et effectif. Les 

progrès dans les connaissances sont 
exposés tous les deux ans lors d

’une 
B

iennale com
m

une. C
elle-ci de-

vient un instrum
ent de m

esurage et 
d

’échange : les autorités com
parent 

tous les deux ans leur politique et 
réalisations aux objectifs collectifs et 
au débat sociétal.

Fragm
ent 7 –  

The P
ossibility M

achine.

 
13. Industry

 
M

ore than a shopping centre,
 

the city is the breeding ground
  

for industries. 

131–138
Productive Brussels
Ces dernières décennies, l’industrie 
s’est systém

atiquem
ent retirée ou a été 

refoulée de nos villes. De plus en plus 
d’espace pour l’industrie est trans-
form

é en zone résidentielle. Ainsi, les 
villes deviennent avant tout des lieux de 
consom

m
ation, dom

inés par l’habitat et 
l’économ

ie des services. L’exposition  
A Good City Has Industry, organisée  
dans le cadre de l’IABR–2016– 
The Next Econom

y, à BOZAR a dém
ontré 

que le débat sur la ville productive  
tient une place de plus en plus im

por-
tante dans l’agenda public et politique. 
Les nom

breux sém
inaires, débats,  

tables rondes et ateliers organisés sur 
cette thém

atique ont m
is en évidence 

que les espaces et les bâtim
ents 

réservés à l’industrie sont une condition 
nécessaire pour une ville et une écono-
m

ie inclusives et diverses. 
 

La recherche par le projet ainsi que 



m
ents ? Les tours d

’habitations ren-
forcent-elles l’habitat capsulaire – la 
voiture pour rentrer au garage, puis 
l’ascenseur pour m

onter – et y a-t-il 
ici des opportunités pour la collecti-
vité ? E

st-il possible de personnaliser 
suffisam

m
ent un appartem

ent ? D
ans 

un casco répétitif nous m
ontrons la 

liberté des habitants et com
parons la 

m
anière dont les auteurs de projets 

représentent les espaces collectifs 
dans un im

m
euble résidentiel. P

our la 
vivacité de nos rues, nous com

ptons 
presque uniquem

ent sur les m
aga-

sins, alors que l’espace des m
aga-

sins est en baisse. S
i nous voulons 

préserver une vie en rue d
ynam

ique, 
les bâtim

ents ont donc besoin d
’un 

nouveau type de rez-de-chaussée. S
i 

on prévoit des jardins dans les plans 
du rez-de-chaussée, cela apportera 
davantage de possibilités et de plus, 
le rez-de-chaussée pourra être inté-
gré pour l’économ

ie de services ou 
com

m
e espaces collectifs. 

C
ollectivité et vie de rue, m

aquette, 
45 ×

 60cm
, D

e S
m

et Verm
eulen archi-

tecten, 2018. 

141–143
Cette recherche par le projet traite le 
village idéal à densifier dans le paysage 
flam

and. Une analyse approfondie donne 
un aperçu des qualités typologiques de 
la structure du village type, tant dans 
les dom

aines de l’espace collectif que 
de l’habitat. Dans le passé, l’économ

ie, 
la société et l’espace étaient toujours 
le catalyseur de l’évolution vers des 
espaces interstitiels inventifs de qualité. 
La présente étude part à la recherche e 
type d’évolution ponctuelle en insérant 
des pièces de puzzle typologiques, 
susceptibles de générer un nouveau type 
d’espace public, propre au village. 

La densification idéale du village 
dans le paysage flam

and, m
aquettes 

et im
ages, S

chenk H
attori A

rchitec-
ture A

telier. 

141
 

Le triptyque com
posé de la m

a-
quette, des vues et du plan du village 
fournit les caractéristiques de ‘en-
sem

blage 1’. U
ne pièce qui interprète 

la typologie reconnaissable du lotis-
sem

ent flam
and. C

om
m

e toutes les 
autres m

aisons, ce bâtim
ent donne 

égalem
ent sur la rue, m

ais cette 
figure hybride se replie en une m

ai-
son-parc. Les longues figures sont 
des objets, m

ais égalem
ent des fron-

tières. Leurs am
bitions spécifiques 

au village dem
andent un plan très 

inventif. U
n squelette portant pouvant 

s’étirer à l’infini à la verticale com
m

e 
à l’horizontale, où les fonctions com

-
m

unautaires, de soins et de loge-
m

ent cohabitent. S
e rapproche-t-on 

de l’habitat coopératif? 

E
nsem

blage 1, S
chenk H

attori A
rchi-

tecture A
telier.

142
 

Le triptyque de la m
aquette,  

des vues et du plan du village fournit 
les caractéristiques de ‘ensem

blage 
2’. U

ne pièce qui interprète la typo
-

logie des ‘ferm
ettes’. La volum

étrie 
présente est considérée com

m
e 

point de départ et est m
ise à  

l’échelle d
’un espace interstitiel  

nouveau, perçu com
m

e de qualité.  
Les habitations elles-m

êm
es sont 

construites de m
anière croisée  

de sorte que la vie privée des habi-
tants soit préservée ainsi qu’une vie 
large sur le paysage.
E

nsem
blage 2, S

chenk H
attori A

rchi-
tecture A

telier.
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Le triptyque com
posé de la m

a-
quette, des vues et du plan du  
village fournit les caractéristiques  
de ‘ensem

blage 3’. U
ne pièce qui  

interprète la typologie reconnais-
sable de l’habitation villageoise. U

ne 
form

e d
’habitat qui donne accès au 

niveau du sol et offre une vue sur 
toutes les orientations du soleil. U

ne 
structure qui peut chercher un en-
sem

ble, tant avec des lotissem
ents 

hom
ogènes que des ponts, auto

-
routes ou chem

ins de fer.  
E

lle requalifie les autres élém
ents 

d
’un village et transform

e ainsi des 
fragm

ents d
’infrastructure anonym

es 
en espaces collectifs de qualité.

E
nsem

blage 3, S
chenk H

attori A
rchi-

tecture A
telier.

 
15. Fragm

ents
 

D
e-hardening spraw

l m
akes

 
w

ay for living am
idst productive 

 
landscapes.

144–149
Développer en débétonnant
Un environnem

ent de vie durable cesse 
de consom

m
er davantage d’espace 

ouvert, et se prête plutôt à une densifi-
cation de l’espace bâti. En outre, il est 
nécessaire de débétonner : l’élim

ination 
et le renversem

ent de l’éparpillem
ent  

là où le développem
ent n’est pas sou-

haité, m
ais où la contention de  

l’eau et la production alim
entaire ou 

énergétique dem
andent de l’espace. 

Toutefois, le débétonnage im
plique  

d’autres logiques de développem
ent. 

Pour la densification, un systèm
e  

économ
ique rendable est élaboré,  

alors que pour le débétonnage, 
 il n’y a encore ni cadre financier  
ni vision politique claires. Ceci exige 
de nouvelles logiques économ

iques, 
juridiques et fiscales qui ne peuvent être 
développées qu’en les testant. C’est en 
faisant qu’on apprend.   
 

Nous lançons un appel aux acteurs 
locaux pour esquisser ensem

ble ce 
nouveau cadre et pour dresser la carte 
des possibles. Nous im

pliquons dès le 
début les autorités locales, le groupe 
cible, dans la définition du problèm

e. A la 
fin de l’été, nous lancerons un deu-
xièm

e appel pour des projets concrets, 
s’adressant aux villes et villages, m

ais 
égalem

ent aux propriétaires fonciers, 
associations et citoyens. En collabora-
tion avec des experts, des architectes 
et des paysagistes, nous renforçons en 
autom

ne les am
bitions des propositions 

sélectionnées, de m
anière à ce que  

les prem
iers projets puissent être exé-

cutés en 2019.
 

L’expertise que nous élaborons dans 
le trajet peut refluer vers le niveau poli-
tique grâce à l’apprentissage concret 
(‘c’est en faisant qu’on apprend’), de 
m

anière à susciter un cadre pour un 
débétonnage pertinent à plusieurs 
endroits en Flandre et au-delà.

D
évelopper en D

ébetonnant  
(Im

pulsprojecten O
ntharding)  

est une initiative du D
epartem

ent 
O

m
geving avec l’appui d’un pool 

d’experts com
posé de M

ichiel 
D

ehaene (U
G

ent), Freek P
ersyn 

(51N
4E

) et Joachim
 D

eclerck (A
rchi-

tecture W
orkroom

 B
russels). 

144–146
Recollecting Landscapes est un 
projet photographique dans lequel des 
photographes ont photographié les 
m

êm
es lieux dans le paysage flam

and 
en 1904, 1980, 2004 et 2014. Ce qui a 
com

m
encé il y a plus d’un siècle com

m
e 

projet didactique en botanique, est 
aujourd’hui un trésor d’inform

ations sur 
la croissance urbanistique en Flandre. 
Le paysage que nous trouvons évident 
aujourd’hui est très construit, com

m
e 

nous le m
ontrent les photos. 

R
ecollecting Landscapes, trois séries 

de photos, 841cm
 ×

 118,9cm
, blue-

back, U
niversiteitsbibliotheek G

ent 
et Labo S

 (Vakgroep A
rchitectuur 

en S
tedenbouw

) U
niversiteit G

ent, 
photografie: 1904 Jean M

assart, 
1980 G

eorges C
harlier et P

lantentuin 

d
ynam

iques de la ville et exem
ple 

de reconversion postindustrielle, 
où des acteurs résidentiels et éco

-
nom

iques négocient à propos de 
leur place dans la ville. P

our pou-
voir rester dans le centre-ville de 
B

ruxelles com
m

e centrale à béton, 
Inter-B

eton a en collaboration avec 
le bouw

m
eesterm

aîtrearchitecte or-
ganisé un concours de projets pour 
une m

eilleure intégration urbaine. U
n 

grand auvent au-dessus de la zone 
de travail est destiné à réduire les 
nuisances sonores ainsi que la pous-
sière. Il repose sur des pans de m

urs 
en blocs de béton réalisés avec les 
restes quotidiens des retours de ca-
m

ions de chargem
ent. L’auvent a été 

conçu avec une épaisseur d
’un seul 

niveau afin de pouvoir franchir la 
vaste travée, m

ais aussi pour pouvoir 
accueillir les fonctions de bureau. 
A

 l’autre extrém
ité, l’auvent flotte 

au-dessus du seuil public. U
n esca-

lier en colim
açon m

arque l’entrée 
vers une fonction publique située 
dans l’auvent. 

Inter-B
eton, collage et m

aquette, B
C

 
A

rchitects and S
tudies, 2017.
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U

ne économ
ie urbaine ne peut se 

passer d
’espaces plus grands, plus 

hauts et plus larges que les espaces 
habituels. C

om
m

e les projets ur-
bains sont généralem

ent conçus en 
fonction des logem

ents, il est rare 
qu’ils offrent de l’espace pour de  
véritables activités de production. 
C

’est pourquoi il faut renverser la 
logique : en concevant la rénovation 
urbaine en fonction des espaces de 
travail, la ville crée de l’espace pour 
le logem

ent ét pour l’em
ploi. Les 

concepteurs développent des scé-
narios  qui créent des possibilités 
pour une production et une écono

-
m

ie m
anufacturière à grande échelle 

autour desquelles, seulem
ent après, 

seront disposés et agencés les lo
-

gem
ents. A

u centre du site se trouve 
un hall transparent donnant sur 
le parc. The W

ork P
alace offre un 

espace partagé pour les habitants, 
les fabricants et les entrepreneurs. 
Il offre à l’économ

ie m
anufacturière 

une place de prem
ier plan dans la 

vie quotidienne d
’une nouvelle partie 

de la ville.

The W
ork P

alace, B
iestebroeck A

n-
derlecht, m

aquette recherche en 
projet, A

telier B
russels The P

roduc-
tive M

etropolis, plusoffice architects 
and W

R
K

S
H

P C
ollectif, 2016.
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A

ussi dans les développem
ent im

-
m

obiliers com
m

erciaux, on explore 
la m

ixité verticale de fonctions rési-
dentielles et de l’économ

ie produc-
tive. A

près le lancem
ent du concours 

U
rbanities par le bouw

m
eester-

m
aîtrearchitecte, les plans sont prêts 

pour la construction d
’un com

plexe 
de 62.50

0 m
2 de logem

ents et de 
15.0

0
0 m

2 d
’espace pour des activi-

tés de production sur une parcelle le 
long du bassin de B

iestebroeck. Le 
projet est situé dans une zone d

’en-
treprises en m

ilieu urbain (Z
E

M
U

), 
qui se caractérise avant tout par la 
rencontre de diverses fonctions. 
Le cas échéant, il s’agit d

’un socle 
dédié à des activités de production 
surm

onté d
’étages de logem

ents. 
La cour de production couverte est 
considérée com

m
e le cœ

ur des 
activités dans le bloc de rues. Les 
espaces de production autour de la 
cour sont flexibles et m

odulaires et 
sont accessibles aux piétons dans 
tout le bloc de rues. La rue inté-
rieure est bordée d

’arbres et favorise 
la distribution des piétons entre les 
habitations et les activités, qui sont 
réparties de part et d

’autre. La qua-
lité des logem

ents est renforcée par 
la vue libre dont bénéficie tous les 
logem

ents, soit sur le canal soit sur 
le futur parc. 

M
aking a/+

 Living, B
iestebroeck, 

collages, blueback, M
S

A
, B

2A
I and 

plusoffice architects, 2018. 

 
14. H

ousing
 

G
enerous shared spaces and 

 
services define the quality of 

 
com

pact living.

139–143
Densification Abordable
Ces dernières années, la Flandre 
construit de plus en plus d’apparte-
m

ents, alors que les nouvelles habita-
tions liées au sol sont en chute libre. La 
tendance croissante de la construction 
de logem

ents sociaux pourrait être 
une bonne chose car elle im

plique une 
densification. Toutefois, l’offre sur le 
m

arché du logem
ent est trop m

onotone, 
n’exploite qu’à peine le potentiel du 
logem

ent collectif et la qualité des loge-
m

ents laisse souvent à désirer. En outre, 
la densification ne s’opère que trop peu 
de m

anière sélective, de sorte qu’on 
densifie un peu partout. Sans parler du 
fait que trouver un logem

ent devient 
pour une partie grandissante de la popu-
lation de m

oins en m
oins abordable. 

Nous étudions com
m

ent nous pouvons 

m
ettre en œ

uvre le besoin urgent d’ha-
bitats abordables com

m
e levier pour une 

densification de qualité dans des espaces 
stratégiques de nos villes et nos villages. 
Il nous faut de nouveaux instrum

ents, 
en particulier pour faire connaître de 
nouvelles form

es de m
aîtrise d’ouvrage 

(publiques ou non) ainsi que d’accès à la 
propriété. Songeons à des coopérations 
résidentielles, Baugruppen, Com

m
unity 

Land Trusts, etc. Dans le trajet d’ap-
prentissage, nous voulons associer une 
expertise internationale aux questions et 
am

bitions locales, réunir les initiatives 
existantes et form

uler le rôle et les res-
ponsabilités de la politique du logem

ent 
au niveau local et flam

and. 

D
ensification A

bordable est une initia-
tive de Team

 Vlaam
s B

ouw
m

eester, 
du think-tank stratégique ‘S

lim
 

W
onen en Leven’, et de A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels. R
echerche par 

le projet préparatoire par B
ovenbouw

 
– Labo S

 – O
rientes, D

e S
m

et 
Verm

eulen architecten et S
chenk 

H
attori A

rchitecture. C
om

m
andé par 

Team
 Vlaam

s B
ouw

m
eester, dans le 

cadre de l’IA
B

R
–2018+

2020– TH
E 

M
IS

S
IN

G
 LIN

K
.
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C
om

bien coûte la construction neuve 
d

’un appartem
ent et quels sont les 

facteurs qui influencent son prix ? Le 
logem

ent abordable se  
fait-il toujours plus petit et vaut-il 
m

ieux un logem
ent sur m

esure ou 
qui tienne com

pte d
’extensions éven-

tuelles ? La location est-elle m
oins 

chère que le rem
boursem

ent d
’un 

em
prunt et est-il possible  

de com
biner les avantages de la lo

-
cation et de la propriété ? Q

uels sont 
les coûts pouvant être portés de m

a-
nière collective, et n’épargne-t-on pas 
le plus en partageant un logem

ent ? 
N

ous proposons des exem
ples de 

calculs pour des logem
ents de 6

0, 
75, 90, 105 et 120 m

ètres carrés.

P
rix abordable, display,  

200 ×
 150cm

, D
e S

m
et Verm

eulen 
architecten, 2018
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D
’ici 2040, la Flandre ne veut plus 

bâtir en espace ouvert. P
our la pre-

m
ière fois. D

’ici 2040, la Flandre ne 
veut plus bâtir en espace ouvert. 
P

our la prem
ière fois depuis les an-

nées ’70, les autorités encouragent 
la construction de tours d

’apparte-
m

ents, m
ais com

m
ent dessiner un 

bâtim
ent avec plus de cent loge-



M
eise, 2004 Jan K

em
penaers, 

2014 M
ichiel D

e C
leene, C

reative 
C

om
m

ons License.

144
 

E
n 1904, Jean M

assart a photo
-

graphié le paysage de K
lem

skerke 
à partir de la crête des dunes in-
térieures. A

 l’époque, cette partie 
n’avait pas encore subi les effets du 
tourism

e, m
ais au fil des années, 

elle est devenue de plus en plus 
dom

inée par diverses form
es de 

séjours côtiers et de récréation. Les 
dernières photos ont été prises à 
partir du R

oyal O
stend G

olf C
lub. 

Les peupliers récem
m

ent plantés 
font office de barrière visuelle entre 
les joueurs de golf et l’infrastructure 
de vacances.

K
lem

skerke, D
riftw

eg, 51°50’42”N
B

, 
02°58’37”O

L, R
ecollecting Lands-

capes.

145
 

La deuxièm
e série de photos com

-
m

ence près d
’un des derniers 

bancs d
’huîtres du pays, bordé de 

peupliers élancés. Le paysage de 
N

ieuport a toutefois été entièrem
ent 

dévasté lors de la P
rem

ière G
uerre 

m
ondiale. P

lus tard
, la zone a été 

relevée pour faire place à un port 
de plaisance, toujours visible sur la 
photo de Jan K

em
penaers de 20

04. 
Les activités portuaires continuent 
de gagner du terrain et m

asquent 
entièrem

ent la vue sur l’horizon. 

N
ieuport, 51°08’16”N

B
, 02°35’08”O

L, 
R

ecollecting Landscapes.
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Flanqué de pépinières, un long che-
m

in de gravier offre une vue sur la 
tour de l’église de W

etteren. A
u fil 

des années, la rue devient un chaus-
sée élargie, rectifiée et bétonnée, 
bordée à présent par une urbanisa-
tion en ruban. M

ais le changem
ent 

le plus drastique a eu lieu ces dix 
dernières années : la pépinière a été 
vendue et a été rem

placée par un lo
-

tissem
ent d

’habitations unifam
iliales. 

C
e qui frappe surtout au regard sont 

les im
m

eubles d
’appartem

ents qui 
constituent un bon exem

ple de ‘l’ap
-

partem
entisation’ en cours dans ces 

régions grisonnantes. 

W
etteren, O

ordegem
sesteenw

eg, 
50°59’42”N

B
, 03°53’17”O

L, R
ecol-

lecting Landscapes.
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D
’après les chiffres les plus récents, 

la Flandre prend le devant en ce qui 
est surface bétonnée en E

urope. 
S

eul M
alte, un rocher dans la m

er 
avec 33

%
 de surface revêtue lui 

précède. La B
elgique et les P

ays-B
as 

com
plètent le top trois. M

ais si on 
additionne les 32

%
 de la Flandre et 

les 40
%

 de B
ruxelles, la région rafle 

un prem
ier prix plus que douteux. La 

Flandre doit sa position en grande 
partie à son m

odèle d
’urbanisation 

éparse qui a largem
ent grignoté le 

territoire au cours de la seconde 
m

oitié du 20
e siècle avec, dans son 

sillage, un réseau de m
obilité très 

dense.

La Flandre, surface la plus bétonnée 
d’Europe, carte, 320cm

 ×
 180cm

, 
textile, A

rchitecture W
orkroom

 
B

russels, 2018. B
asé sur H

ans Lein-
felder (K

nack, 03/09
/2017), Tho-

m
as Verbeke (K

nack, 19
/04/2017), 

G
rootschalig R

eferentie B
estand 

(A
giv), C

orine Land C
over (European 

E
nvironm

ent A
gency) et LU

C
A

S
, 

Land U
se/C

over A
rea fram

e S
urvey 

2012 (Eurostat).
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Q
uoique le P

lan stratégique 
d

’am
énagem

ent pour la Flandre 
(B

eleidsplan R
uim

te V
laanderen, 

B
R

V
) ait introduit le ‘stop au béton’, 

celui-ci n’im
posera qu’à partir de 

2040 l’interdiction de construire 
en espace ouvert. Les experts sont 
convaincus que la lointaine pers-
pective d

’avenir fera en sorte que 
paradoxalem

ent, l’espace ouvert 
sera davantage occupé. D

ans une 
logique de développem

ent financier, 
le raisonnem

ent est le suivant: hâ-
tons-nous de construire avant que 
ce ne soit plus possible. O

r, si nous 
considérons ce stop au béton à par-
tir d

’aujourd
’hui, en pair avec la den-

sification, nous créons littéralem
ent 

plus d
’espace que prévu. La d

yna-
m

ique de développem
ent n’est alors 

plus dom
inée par l’extension, m

ais 
par l’équilibre entre reconversion, 
densification et débétonnage.

La Flandre, surface la plus bé-
tonnée d’Europe, diagram

m
es, 

320cm
 ×

 180cm
, textile, A

rchitec-
ture W

orkroom
 B

russels, 2018. 
B

asé sur H
ans Leinfelder (K

nack, 
03/09

/2017), Thom
as Verbeke 

(K
nack, 19

/04/2017), Fichier de 
R

éférence à G
rande échelle (A

giv), 
C

orine Land C
over (European E

n-

signifie davantage de durabilité dans 
plusieurs dom

aines.Les produits ont 
une durée de vie plus longue. R

épa-
rer est à nouveau une source d

’em
-

ploi im
portante.La m

ise en place de 
circuits courts dim

inue les déplace-
m

ents et conduit au recyclage d
’habi-

tat en ruban en lotissem
ents de ‘new

 
com

m
ons’, c’est-à-dire des com

m
u-

nautés d
’habitat et de travail locales 

oins dépendantes des processus 
supralocaux et globaux. A

insi, ces 
nouveaux villages de petite échelle 
disposent d

’un peu de tout :agricultu-
re, terres boisées, industrie m

anufac-
turière m

odeste, soins de santé, etc. 
La vie quotidienne y est régie par la 
com

m
unauté locale et la réciprocité.

S
cénario D

egrow
th.

153
 

P
our atteindre un clim

at neutre, on 
rend de l’espace aux structures éco

-
logiques dans la région. C

es struc-
tures rétablies, renforcées, telles 
que des cours d

’eau naturels et des 
paysages, constituent les piliers du 
développem

ent spatial. L’eau n’est 
plus puisée dans les polders du 
nord

, m
ais donne lieu à un paysage 

écologique de valeur. Les processus 
naturels et techniques ont perm

is 
une nouvelle form

e de coexistence 
entre l’hom

m
e et la nature. A

 ceci 
correspond le m

ieux le déplacem
ent 

à pied ou en bicyclette (électrique). 
C

es m
odes déterm

inent par consé-
quent le systèm

e de m
obilité. La ville 

est perforée de verdure et de m
êm

es 
les zones agricoles sont déterm

inées 
par l’écologie.  

S
cénario D

eep ecology.

154–156
Aujourd’hui, dans la zone gantoise du 
canal se trouve le Ghent Coal Term

inal. 
Sur ce site de 85 ha charbon et cokes de 
pétrole sont traités et stockés pour la 
production d’électricité. Lorsqu’en 2050 
nous aurons atteint une énergie neutre, 
ces sources d’énergie polluantes auront 
disparu, ce qui signifie que des sites 
com

m
e le Ghent Coal Term

inal seront 
réaffectés. Il s’agit donc d’un site crucial 
en vue de la transform

ation du port. 
À partir de trois scénarios d’avenir – 
cradle-to-cradle, degrow

th et deep eco-
logy – trois m

aquettes illustrent la façon 
dont le Ghent Coal Term

inal pourrait se 
présenter en 2050.

Trois zoom
s pour trois scenarios, 

neuf m
aquettes, 45cm

 ×
 45cm

, S
tudio 

018 P
aola V

iganò et A
rchitecture 

vironm
ent A

gency) et LU
C

A
S

, Land 
U

se/C
over A

rea fram
e S

urvey 2012 
(Eurostat).

149–156 
IABR–Atelier Oost-Vlaam

s Kerngebied
La Oost-Vlaam

s Kerngebied est un réseau 
de villes et com

m
unes de  

l’agglom
ération de Gand. D’ici 2050,  

la population devrait y augm
enter de 15 à 

25 pourcent. Et cette croissance dém
o-

graphique exerce une grande pression sur 
la région. M

ais la croissance peut aussi 
être saisie com

m
e une chance, une oppor-

tunité pour faire littéralem
ent de la place 

aux défis considérables dans les dom
aines 

des écosystèm
es, du clim

at, de l’énergie,  
de l’eau, de l’espace ouvert, du logem

ent, 
de l’économ

ie et de la m
obilité. 

 
Lors des prem

iers ateliers explora-
toires, Studio 018 Paola Viganò a réalisé 
une série de scénarios du futur inspirants 
pour la région. Les représentations du 
futur servent de point de départ pour des 
sessions de travail et des débats où nous 
nous proposons d’élaborer un agenda de 
travail concret pour la région en collabo-
ration avec les autorités supra-locales, 
les agences flam

andes, les instituts de 
connaissance et les différents partis 
intéressés. M

ais nous voulons aussi d’em
-

blée tester et faire. C’est pourquoi nous 
nous y m

ettons en parallèle aux sessions 
de travail au W

TC I, à Eeklo, Lievegem
 et 

M
erelbeke, où en co-création avec les 

citoyens et partis intéressés locaux, nous 
nous activons à répondre aux défis spéci-
fiques pour la Oost-Vlaam

s Kerngebied. 

L’ IA
B

R
–A

telier O
ost-Vlaam

s-K
ernge-

bied est une collaboration entre la 
province de la Flandre orientale et la 
B

iennale Internationale d’A
rchitecture 

de R
otterdam

. 
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Le leporello rassem
ble dans une 

narrative illustrée les idées et am
bi-

tions de l’A
telier O

ost-V
laam

s K
ernge-

bied.

IA
B

R
–A

telier O
ost-Vlaam

s  
K

erngebied, leporello, papier, 
12 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, produit dans  

le cadre de l’IA
B

R
–2018

+
2020– 

TH
E M

IS
S

IN
G

 LIN
K

, A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels 2018. 
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L’atlas de l’IA
B

R
–A

telier O
ost-V

laam
s 

K
erngebied dresse dans une prem

ière 
partie la carte représentant les m

oda-
lités de fonctionnem

ent dans la région 
aujourd

’hui ainsi que les opportunités 
et les défis qui se présentent à partir 

W
orkroom

 B
russels dans le cadre 

de l’A
telier-IA

B
R

 O
ost-Vlaam

s-
K

erngebied, 2018.

154
 

Le term
inal est devenu un endroit 

destiné à la production d
’énergie du-

rable. A
fin de ferm

er le plus possible 
les cycles d

’énergie, on prévoit sur le 
m

êm
e site des habitations, des équi-

pem
ents et des unités de production 

com
patibles.

S
cénario C

radle-to-cradle.

155
 

D
esteldonk, un ham

eau voisin, se 
développe avec un ensem

ble d
’habi-

tations, d
’agriculture, de production 

locale, d
’équipem

ents et d
’une gare. 

Il devient un noyau à part entière et 
un nœ

ud le long du port. 

S
cénario D

egrow
th.

156
  

Les zones naturelles le long du port 
s’étendent jusqu’à l’eau. Les nou-
velles form

es de production dans la 
zone sont greffées sur des systèm

es 
cycliques naturels.

S
cénario D

eep ecology.

157-158
Projets de Relotissem

ent
La diligence flam

ande à lotir a non 
seulem

ent entraîné des logem
ents 

relativem
ent abordables en Flandre, 

contrairem
ent à ce qui se passe ailleurs, 

elle fait aussi payer la com
m

unauté 
un prix social considérable. L’habitat 
éparse est un spatiovore, un énergivore 
et est une des raisons m

ajeures de nos 
problèm

es d’énergie. Toutefois, certains 
lotissem

ents ont été bien localisés et 
désenclavés, souvent en lisière ou dans 
la ceinture de la ville du 20e siècle. En 
outre, nous pouvons transform

er ces 
quartiers, uniquem

ent destinés à l’ha-
bitat aujourd’hui, en parties de la ville à 
part entière et efficaces, où se trouvent 
les équipem

ents nécessaires. 
 

Les prochains m
ois, nous réunirons 

divers acteurs locaux avec des experts, 
acteurs im

m
obiliers et politiciens. 

Nous cartographions la diversité, 
form

ulons des scénarios spatiaux 
possibles et développons de nouveaux 
instrum

ents juridiques et financiers. 
A partir de sessions de travail, nous 
lançons en autom

ne 2018 un appel à 
Projet de Relotissem

ent. Le but est 
de soutenir dès 2019 une quinzaine 

de trois piliers thém
atiques. La deu-

xièm
e partie aborde quatre aspects 

caractéristiques de la région – le sol, 
l’eau et l’infrastructure ferroviaire, le 
bâti éparse et les paysages tradition-
nels ; ensuite il en dégage des défis 
et des opportunités. Le dernier volet 
représente des avenirs radicaux pour 
le développem

ent de trois scénarios 
en vue d

’un clim
at neutre dans la 

région d
’ici 2050. Les scénarios ali-

m
entent la discussion sur la direction 

que l’A
telier devrait suivre et sur le 

lien entre les actions d
’aujourd

’hui et 
les trajets à long term

e.

A
tlas O

ost-Vlaam
s K

erngebied, atlas, 
45cm

 ×
 59,5cm

, S
tudio 018 P

aola V
i-

ganò et A
rchitecture W

orkroom
 B

rus-
sels dans le cadre de l’IA

B
R

–A
telier 

O
ost-Vlaam

s-K
erngebied, 2018.

151–153
Trois scénarios ou trajets d’avenir 
radicaux pour un clim

at neutre en 2050 
dans la Oost-Vlaam

s Kerngebied sont 
cartographiés. 

C
artes S

cenarios, trois cartes, 
70cm

 ×
 70cm

, S
tudio 018  

P
aola V

iganò et A
rchitecture  

W
orkroom

 B
russels dans le cadre  

de l’IA
B

R
–A

telier O
ost-Vlaam

s-
K

erngebied, 2018.
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La croissance économ
ique a 

continué, la production et la 
consom

m
ation ont augm

enté. A
fin 

de préserver notre m
ode de vie 

actuel, tout en atteignant un clim
at 

neutre, nous avons tout m
isé sur 

les développem
ents technolo

-
giques dans le but de ferm

er les 
circuits, tant dans les dom

aines 
de l’énergie que des m

atériaux. 
Les structures et nœ

uds énergé-
tiques sont déterm

inants dans le 
développem

ent spatial. D
e grands 

investissem
ents dans un réseau 

régional de transport en com
-

m
un électrique de qualité offrent 

une réponse à l’augm
entation du 

nom
bre de déplacem

ents. L’utili-
sation des terres a égalem

ent été 
cham

boulée et son développent 
répond désorm

ais à la fertilité du 
sol. 

S
cénario C

radle-to-cradle.

152
 

A
tteindre un clim

at neutre passe  
par une production et une consom

-
m

ation délibérém
ent lim

itées. C
eci 



la transition éngergétique com
m

e 
projet urbain solidaire.
 

Avec la transition énergétique 
com

m
e défi spécifique, l’Atelier IABR 

de Rotterdam
 testera deux nouvelles 

form
es de travail pour le dévelop-

pem
ent urbain inclusif tout en déve-

loppant des propositions spatiales 
concrètes, avec leur réalisation pour 
finalité. A l’échelle du bâtim

ent, une 
étude sera m

enée pour savoir quelles 
nouvelles typologies de logem

ents 
collectifs perm

ettront la transition 
énergétique.A l’échelle du quartier, 
tous les acteurs et intéressés de deux 
quartiers seront im

pliqués. On étudiera 
com

m
ent la transition énergétique 

pourra se réaliser ou se faire pas à pas 
et quelle stratégie collective avec un 
large agenda sociétal et social il serait 
possible de suivre en vue d’un nouveau 
Quartier énergétique. 
 

La plateform
e de l’IABR en 2018 

a surtout été m
ise en œ

uvre pour 
présenter et échanger l’expertise et 
les connaissances, et pour im

pliquer 
les partenaires et acteurs de la ville, 
de la région et au-delà de m

anière 
active dans le développem

ent des 
connaissances partagées. En 2020 les 
résultats finals seront présentés, avant 
d’entam

er leur im
plém

entation.

L’A
telier IA

B
R

 de R
otterdam

, actif 
depuis 2013,  est une collaboration 
entre la B

iennale Internationale 
d’A

rchitecture de R
otterdam

 et la 
V

ille de R
otterdam

 (S
tadsontw

ik-
keling et R

esilient R
otterdam

) sous 
la responsabilité du directeur de 
l’IA

B
R

-directeur G
eorge B

rugm
ans.  

Le M
aître d’atelier du projet de la 

transition de l’énergie (2017 – 2020
)  

est Joachim
 D

eclerck (A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels et m

em
bre 

de l’équipe de com
m

issaires de 
l’IA

B
R

–2018
+

2020–TH
E M

IS
S

IN
G

 
LIN

K
).

161-164 
De nom

breux im
m

eubles résidentiels 
continuent d’être conçus aujourd’hui 
sans aucune notion de principes  
sur le clim

at ou l’énergie, avant de 
les rendre ‘durables’ au m

oyen d’une 
série d’interventions techniques. 
L’association entre les connaissances 
techniques en m

atière d’énergie et la 
conception du projet est cependant 
nécessaire pour (vouloir) faire réussir 
la transition énergétique. Les connais-
sances accum

ulées par Civic archi-
tects dans le cadre de l’IABR–Atelier 
Rotterdam

 sont testées et resprésen-
tées dans des études de projet pour 
deux exem

ples types du logem
ent 

collectif à Rotterdam
, perm

ettant 

d’accélérer la transition énergétique 
et en outre de garantir une qualité 
spatiale pour l’usager. Ainsi, la transition 
énergétique n’est plus seulem

ent un défi 
technique, m

ais aussi une clé vers une 
ville m

eilleure. 
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Le leporello rassem
ble dans  

une narrative illustrée les  
idées et am

bitions de N
ouvelles Ty-

pologies de B
âtim

ents pour la Tran-
sition E

nergétique.

N
ouvelles Typologies de  

B
âtim

ents pour la Transition 
E

nergétique, leporello, papier, 
8 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, produit dans  

le cadre de l’IA
B

R
–2018

+
2020– 

TH
E M

IS
S

IN
G

 LIN
K

, A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels, 2018.
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Les connaissances pour la concep
-

tion de logem
ents économ

es en 
énergie, confortables, avec une archi-
tecture attrayante existent déjà, m

ais 
elles sont fragm

entées auprès de 
nom

breux experts et dans de nom
-

breux dom
aines de connaissance. 

Le Lexique E
nergie &

 A
rchitecture’ 

rend ces connaissances existantes 
accessibles au m

oyen d
’un aperçu 

des outils de base de la concep
-

tion qui, ensem
ble, sont garants de 

prestations énergétiques élevées, 
d

’un clim
at intérieur confortable ainsi 

que d
’une architecture m

eilleure. Le 
lexique explore la transition éner-
gétique à partir du contexte et de la 
form

e principale du bâtim
ent, de la 

configuration du program
m

e et du 
plan du sol, l’intérieur et l’enveloppe 
du bâtim

ent. Le lexique est une 
version bêta. Il s’agit d

’un prem
ier 

pas, invitant chacun à apporter sa 
contribution à la connaissance.

Lexique E
nergie &

 A
rchitecture, livre, 

132 pages, C
ivic architects, conseil: 

C
hrista de Vaan (ingénieur en éner-

gie, A
R

U
P

), A
ndy van den D

obbels-
teen (profeseur C

lim
ate D

esign &
 

S
ustainability), Tim

 H
abraken (A

sso-
ciate D

irector S
ustainability C

B
R

E
), 

B
iennale Internationale d’A

rchitec-
ture de R

otterdam
, 2018.
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M
aquette et schém

as de trois re-
cherches en projet typologiques 
pour le projet économ

e en énergie 
d

’une nouvelle tour dans le R
ot-

terdam
 C

entral D
istrict. Il s’agit d

’un 

lieu ém
inem

m
ent urbain caractérisé 

par de nom
breuses tours près de 

la gare centrale de R
otterdam

, qui 
com

pte une m
ixité de logem

ents et 
de bureaux. Les num

éros du dessin 
renvoient aux principes du lexique.

N
ouvelle tour dans le R

ot-
terdam

 C
entral D

istrict, im
age, 

59,4 ×
 84,1cm

, C
ivic architects, pour 

IA
B

R
–A

telier R
otterdam

, 2018.

N
ouvelle tour dans le R

otterdam
 

C
entral D

istrict, m
aquette, 1:40, C

i-
vic architects, exécuté par W

oudstra 
&

 A
dam

 S
cales, pour IA

B
R

–A
telier 

R
otterdam

, 2018.

164
M

aquette et schém
as de trois re-

cherches en projet typologiques 
pour une rénovation économ

e en 
énergie d

’un bloc d
’appartem

ents 
typique de l’après-guerre d

’une 
corporation de construction de loge-
m

ents dans le quartier de R
otterdam

 
B

ospolder-Tussendijken. Le quartier 
souffre d

’un m
anque d

’espaces de 
vie plus variés, collectifs et de quali-
té.Les num

éros du dessin renvoient 
aux principes du lexique.

R
énovation du bloc d’appartem

ents 
G

ijsing, im
age, 59,4 ×

 84,1cm
, C

ivic 
architects, pour IA

B
R

–A
telier R

ot-
terdam

, 2018.

R
énovation du bloc d’appartem

ents 
G

ijsing, m
aquette, 1:40, C

ivic ar-
chitects, exécuté par W

oudstra &
 

A
dam

 S
cales, pour IA

B
R

–A
telier R

ot-
terdam

, 2018.
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L’A
telier IA

B
R

 de R
otterdam

 travaille 
à travers des trajets d

’étude, et la 
pratique, à l’im

plém
entation d

’avan-
cées et au stockage des connais-
sances acquises dans un trajet plus 
large d

’apprentissage et de travail 
avec divers acteurs et autorités de 
la ville. L’A

telier com
prend deux édi-

tions biennales. Il poursuit l’im
plé-

m
entation de propositions spatiales 

concrètes et il veut en outre déve-
lopper une perspective d

’actions 
concrète et un nouvel instrum

entaire 
pour une form

e de développem
ent 

urbain susceptible de contribuer à 
réaliser les grandes transitions.
Le leporello rassem

ble dans une 
narrative illustrée les idées et am

-
bitions de ‘C

oncevoir pour une 
P

erspective d
’A

ctions en vue de la 
Transition E

nergétique’.

d’adm
inistrations locales pendant 

quelques années afin d’am
orcer la trans-

form
ation stratégique et le redéveloppe-

m
ent de lotissem

ents. Nous y associons 
un environnem

ent d’apprentissage, de 
sorte à pouvoir appliquer les leçons que 
nous avons tirées des sites test dans 
d’autres villes. 
 

La transform
ation des quartiers de 

lotissem
ent est une question récurrente à 

laquelle doivent faire face presque toutes 
les villes et tous les villages en Flandre. Si 
nous pouvons déployer à grande échelle 
l’expérience et l’expertise collectées, 
nous pouvons vraim

ent faire la différence 
dans l’urbanisation grandissante et la 
durabilisation de 
la Flandre.

Les P
rojets de R

elotissem
ent est 

une initiative de D
epartem

ent O
m

-
geving, K

enniscentrum
 Vlaam

se 
S

teden, Team
 Vlaam

s B
ouw

m
eester 

et A
rchitecture W

orkroom
 B

rus-
sels. R

echerche par le projet pré-
paratoire par B

ovenbouw
 – Labo 

S
 – O

rientes, D
e S

m
et Verm

eulen 
architecten et S

chenk H
attori A

r-
chitecture. C

om
m

andé par Team
 

Vlaam
s B

ouw
m

eester, dans le cadre 
de l’IA

B
R

–2018
+

2020–TH
E M

IS
S

IN
G

 
LIN

K
.
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La proclam
ation du ‘stop au béton’ 

exerce de la pression sur les zones 
déjà bâties. Lotissem

ents énergivores 
regorgeant de bungalow

s du tem
ps 

du baby-boom
 occupent le paysage 

à W
ondelgem

. C
e paysage urbanisé 

est saturé, car tout y est loti. M
ais 

avec dix habitations par hectare dû à 
la grande quantité d

’espace résiduel 
dénué de qualité, la densité y est 
faible. A

u m
oyen d

’une systém
atique 

de norm
es réglant la distance et les 

form
es d

’habitat collectives, la pré-
sente étude illustre com

m
ent la den-

sité de la zone peut être m
ultipliée 

de m
anière organique. U

ne structure 
fiscale veille à un équilibre entre den-
sification et qualité des environs.

Verkavelingen, M
aquette, devant, 

240cm
 ×

 120cm
 ×

 50cm
, B

ovenbouw
 

A
rchitectuur, Labo S

, O
rientes, 2018.
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W
ondelgem

 a actuellem
ent une den-

sité de 10 habitations par hectare. 
La recherche par le projet m

ontre 
des stratégies spatiales qui rendent 
possible une densification jusqu’à 
25 habitations par hectare. M

ais ces 
stratégies génèrent égalem

ent de 

nouvelles qualités. La séparation des 
routes en voies d

’accès publiques et 
chem

ins privés réalisent un réseau de 
jardins collectifs et un espace public 
attractif. 

Verkavelingen, M
aquette, arrière, 

240cm
 ×

 120cm
 ×

 50cm
, B

ovenbouw
 

A
rchitectuur, Labo S

, O
rientes, 2018.

159–160
M

etropolitan Landscapes Brussels
La réalité politique de Bruxelles et ses 
environs est un enchevêtrem

ent com
-

plexe de com
pétences, secteurs, niveaux 

d’échelle et d’oppositions politiques. Or, 
l’écosystèm

e de l’espace ouvert dans 
cette région ne se soucie pas de fron-
tières adm

inistratives. Le passage de la 
ville au paysage est une aire diffuse qui 
se situe dans la ‘ceinture du 20e siècle’ 
et qui com

pte un ensem
ble de quartiers 

pavillonnaires, de zones industrielles 
et d’une infrastructure routière surdi-
m

ensionnée, dénuée d’am
énagem

ent 
de qualité, entraînant dans la plupart 
du territoire une consom

m
ation exces-

sive d’énergie, d’espace et de m
atières 

prem
ières. M

ais c’est égalem
ent cet 

espace interm
édiaire qui est susceptible 

de générer de nom
breuses qualités 

urbanistiques et paysagères. Car c’est là 
que nous som

m
es en m

esure d’accueil-
lir de nouveaux logem

ents à l’aide de 
projets urbains, sans devoir continuer de 
lotir et de grignoter l’espace ouvert. Par 
ailleurs, nous pouvons y faire de la place 
pour la production alim

entaire, la nature, 
la récréation, la gestion du clim

at et la 
rétention d’eau. 
 

Ces prochains m
ois, nous nous 

attelons ensem
ble à une analyse et à un 

agenda com
m

un afin de prendre à bras-
le-corps au m

oins trois m
issing links. 

Le prem
ier se situe entre les grandes 

continuités paysagères, telles que la 
forêt de Soignes ou la vallée de la Senne, 
et l’échelle plus petite de projets et d’in-
vestissem

ents concrets. Ensuite, nous 
abattons les cloisons entre la gestion 
et l’am

énagem
ent de l’espace ouvert ; 

gestion du sol, de l’eau et de la nature, 
agriculture et am

énagem
ent de parcs ne 

coopèrent pas suffisam
m

ent. Enfin, nous 
travaillons à de nouvelles form

es de col-
laboration et à un nouvel instrum

entaire 
perm

ettant de piloter le développem
ent.

   M
etropolitan Landscapes B

russels 
est une initiative de perspective.
brussels, bouw

m
eesterm

aîtrear-
chitecte, B

ruxelles E
nvironnem

ent, 
D

epartem
ent O

m
geving, Team

 
Vlaam

s B
ouw

m
eester et la P

rovince 
du B

rabant flam
and, en collabora-

tion avec M
etroLab et A

rchitecture 
W

orkroom
 B

russels.
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La carte donne un aperçu d
’aires 

de projets M
etropolitan Lands-

capes potentielles : des structures 
connectées par leur paysage et qui 
sont les hom

ologues possibles des 
parcs urbains en centre de ville.

C
arte non exhaustive des M

etro-
politan Landscapes bruxellois, 
carte, B

ureau B
as S

m
ets &

 LIS
T 

architecture &
 U

rbanism
, 2016. 

L’étude M
etropolitan Landscapes a 

été réalisée dans le cadre de LA
B

O
 

R
U

IM
TE

, com
m

andé par Team
 

Vlaam
s B

ouw
m

eester, bouw
m

ees-
term

aîtrearchitecte, la Vlaam
se 

Landm
aatschappij, B

ruxelles E
nvi-

ronnem
ent, perspective.brussels, 

le D
epartem

ent O
m

geving, et la 
A

gentschap N
atuur en B

os. 
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D
ans le processus d

’urbanisation 
auquel est soum

ise la M
étropole 

bruxelloise, le paysage joue un 
rôle clé. A

 travers les différentes 
échelles, le paysage relie nature, 
culture, espace, m

atières prem
ières 

et est, en tant que tel, un levier 
pour la durabilité. A

 grande échelle, 
au-delà des frontières des com

m
u-

nautés, une structure paysagère 
se dégage en filigrane et déter-
m

ine l’organisation de la région. 
D

e m
êm

e, à l’échelle du projet, les 
qualités paysagères ont leur im

por-
tance et se traduisent en réglem

en-
tations. U

ne échelle interm
édiaire 

fait toutefois défaut. C
’est ce que 

révèle l’étude de cas B
ordet-W

o
-

luw
eveld.

E
xploration cartographique cas-

étude B
ordet-W

oluw
eveld, M

etro-
Lab et A

rchitecture W
orkroom

 B
rus-

sels, 2018.

 
16. E

nergy
 

The energy transition redesigns 
 

our houses, neighbourhoods 
 

and cities.

161–166
IABR–Atelier Rotterdam
L’Atelier IABR de Rotterdam

 saisit la 
transition énergétique que doivent 
affronter la ville et le port non seule-
m

ent en vue d’un gain écologique, m
ais 

égalem
ent en vue d’un développem

ent 
urbain plus inclusif et dès lors un béné-
fice sociétal. La transition énergétique 
devient donc une force m

otrice pour 
rendre la ville, à l’échelle du quartier et 
du citoyen, plus résiliente et inclusive: 



garantir la sécurité énergétique 
pour chaque région énergétique en 
E

urope.

E
nergie &

 R
uim

te : the regional 
perspectives, carte, 84,1 ×

 59,4 cm
, 

Vereniging D
eltam

etropool, 2017.

 
17. C

ircular city harbours
 

The seeds of a circular
 

econom
y grow

 w
here  

 
city m

eets harbour. 

171–180
IABR–Test Site M

4H+ 
Le quartier M

4H+ et les quartiers rési-
dentiels alentours se trouvent face à de 
nom

breux défis. La transition énergé-
tique et les défis sociaux y convergent 
inévitablem

ent avec les défis dans le 
dom

aine de l’économ
ie circulaire, de 

l’industrie m
anufacturière (à petite 

échelle), de l’alim
entation et de la 

gestion de l’eau. Dans la zone portuaire 
M

erwe-Vierhaven se trouvait à l’origine 
un des plus grands ports fruitiers au 
m

onde, alors qu’elle se transform
e 

aujourd’hui petit à petit en toute nou-
velle zone de logem

ents et de travail, 
appelée à devenir ainsi une pépinière de 
l’économ

ie circulaire et de l’industrie 
m

anufacturière innovante. Avec ses 
pionniers, sa créativité et ses activités 
en tous genres, le quartier M

4H est 
en pleine effervescence. Les anciens 
bâtim

ents industriels, l’espace qu’offre 
le quartier M

4H et la dynam
ique qui y 

jaillit, créent de nom
breuses opportuni-

tés pour le développem
ent de nouvelles 

typologies de logem
ent-travail, des 

m
aker spaces, des infrastructures de 

test et des plateform
es de connais-

sance innovantes. En les associant 
aux quartiers environnants (M

4H+) il 
devient possible de créer de nouveaux 
em

plois et de form
er la ‘population 

active du 21e siècle’ à de nouvelles 
connaissances et com

pétences, 
nécessaires pour arriver à une ville 
inclusive avec une économ

ie qui ajoute 
de la valeur locale à la ville et pour ses 
habitants. M

4H est par excellence le 
lieu susceptible de jeter un pont entre 
le high-tech et le low-tech, entre penser 
et faire, entre habiter et travailler. 
 

Aux côtés des stakeholders locaux 
dans le quartier et les quartiers envi-
ronnants, des projets seront conçus et 
testés dans les années à venir en vue 
d’un développem

ent de site circulaire. 
Sous le nom

 Test Site M
4H+ ce site 

devient un terrain d’essai ainsi qu’une 
vitrine pour les solutions nécessaires 
afin d’intégrer de m

anière optim
ale 

l’espace ‘délaissé’ par l’ancienne 
économ

ie portuaire dans la Rotterdam
 

résiliente de l’avenir.

Le S
ite Test M

4H
+

 est une collabo-
ration de la B

iennale Internationale 
d’A

rchitecture de R
otterdam

, la 
V

ille de R
otterdam

 et la R
égie por-

tuaire de R
otterdam

 ; il fait partie 
de l’A

telier IA
B

R
 de R

otterdam
. 

La recherche en projet pour le 
S

ite Test M
4H

+
 est réalisée par 

TE
A

M
 1010 et com

prend 1010au, 
M

ariska Vogel et R
onald Van D

er 
H

eijden. Le M
aître d’atelier est 

Joachim
 D

eclerck (A
rchitecture 

W
orkroom

 B
russels et m

em
bre 

de l’équipe de com
m

issaires de 
l’IA

B
R

–2018
+

2020
).
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Le leporello rassem
ble dans une 

narrative illustrée les idées et am
bi-

tions de Test S
ite M

4H
+.

IA
B

R
–Test S

ite M
4H

+, leporel-
lo, papier, 11 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, 

produit dans le cadre de 
l’IA

B
R

–2018
+

2020–TH
E M

IS
S

IN
G

 
LIN

K
, 2018.
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La V
ille et la R

égie portuaire de R
ot-

terdam
 se trouvent en tant que pro

-
priétaires face au défi de rendre la 
ville portuaire plus résiliente à l’ave-
nir. A

fin d
’aboutir à des principes 

de développem
ent et à des projets 

pilotes concrets, l’IA
B

R
, la ville de 

R
otterdam

 et la R
égie portuaire de 

R
otterdam

 ont m
is sur pied le S

ite 
Test M

4H
+. L’étude part d

’une lec-
ture au m

aillage fin du site et de la 
consultation de ses acteurs afin de 
parvenir à une vision partagée, à de 
nouvelles coalitions et aux prem

iers 
projets pilotes.

Test S
ite M

4H
+, 3 im

pressions, eco-
board, 84,1 ×

 118,9cm
, photos par 

Frank H
answ

ijk.
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Q
uelles sont les interventions que 

M
4H

 peut accom
pagner dans ce 

développem
ent circulaire du site ? 

Il peut s’agir d
’un entrepôt partagé, 

d
’une plateform

e en ligne parta-
gée ou d

’une structure spécifique. 
Les typologies spatiales concrètes 
qui d

ynam
isent l’économ

ie circu-
laire com

m
e projet collectif sont 

représentées ici com
m

e hypothé-
tiques : une banque de m

atériaux 
(où on répare des m

atériaux de 
construction de récupération, qu’on 
com

m
ercialise ensem

ble avec de 
nouveaux produits de construction), 
un biohub (où on étudie le potentiel 

de déchets organiques pour de 
nouveaux produits avant de les trai-
ter com

m
e biom

asse) et une raf-
finerie textile (où on peut tester et 
appliquer de nouvelles techniques 
m

écaniques et chim
iques de recy-

clage).

P
rojects pilotes, 5 m

aquettes, 1010 
architecture urbanism

, pour IA
B

R
–

A
telier R

otterdam
, 2018.
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M
4H

 est parcouru par un réseau 
de gaz, de chaleur et d

’électricité 
sous-exploité. C

om
m

ent ce réseau 
pourrait-il intégrer des flux renou-
velables (décentralisés et m

oins 
dépendants de la terre) au lieu du 
m

ouvem
ent à sens unique actuel de 

l’électricité provenant d
’installations 

de génération centralisées ? C
om

-
m

ent de nouvelles applications,  
telles que des m

icro
-réseaux et une 

production renouvelable, peuvent-
elles être intégrées de m

anière 
locale et en faire aussi bénéficier le 
réseau principal grâce à un exam

en 
local de l’offre et de la dem

ande ?

La chaîne de l’énergie, im
pression, 

42 ×
 59,4cm

, 1010 architecture ur-
banism

, M
ariska Vogel et R

onald 
Van D

er H
eijden, pour IA

B
R

–A
telier 

R
otterdam

.
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Q
ui veut exploiter la ville com

m
e 

une m
ine doit faire appel à diffé-

rentes expertises et actions.  
C

eci crée des opportunités pour 
de nouveaux m

étiers et, dans 
leur sillage, de nouveaux em

plois. 
C

om
m

ent se déroule cette chaîne 
? Q

uels sont les acteurs qui l’em
-

pruntent déjà et com
m

ent tra-
vaillent-ils ensem

ble ? 

La chaîne de construction, im
pres-

sion, 42 ×
 59,4cm

, 1010 architecture 
urbanism

, M
ariska Vogel et R

onald 
Van D

er H
eijden, pour IA

B
R

–A
telier 

R
otterdam

.
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Les déchets organiques ne re-
fluent actuellem

ent pas com
m

e 
m

atière prem
ière vers un nouveau 

processus : ils term
inent presque 

invariablem
ent dans l’incinérateur. 

C
om

m
ent valoriser au m

ieux ce flux 
de m

anière ingénieuse et géné-
rative ? Q

uels sont les acteurs qui 
exploitent déjà ces possibilités ?

C
oncevoir pour une P

erspective 
d’A

ctions en vue de la Transition 
E

nergétique, leporello, papier, 
11 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, produit dans le 

cadre de l’IA
B

R
–2018

+
2020–TH

E 
M

IS
S

IN
G

 LIN
K

, 2018.
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B
ospolder-Tussendijken est un quar-

tier com
plexe qui se trouve devant 

de grands défis sociaux, parm
i les-

quels un chôm
age élevé. U

n grand 
nom

bre d
’habitants ont peu de 

m
oyens financiers et il est question 

d
’une pauvreté énergétique crois-

sante. E
n m

êm
e tem

ps, le quartier 
vibre d

’un d
ynam

ism
e social et d

’ini-
tiatives locales. D

ans une alliance 
avec la corporation de construction 
de logem

ents H
avensteder, la ville 

de R
otterdam

 et l’association civile 
D

elfshaven C
oöperatie, l’IA

B
R

 déve-
loppe et teste com

m
ent la transition 

énergétique peut aussi être m
ise en 

œ
uvre dans le quartier pour les ob

-
jectifs sociétaux et les défis concrets 
plus larges. Le leporello rassem

ble 
dans une narrative illustrée les idées 
et am

bitions du Q
uartier E

nergé-
tique B

ospolder-Tussendijken.

Le Q
uartier E

nergétique B
ospol-

der-Tussendijken, leporello, papier, 
11 ×

 29,7cm
 ×

 42cm
, produit dans le 

cadre de l’IA
B

R
–2018

+
2020–TH

E 
M

IS
S

IN
G

 LIN
K

, 2018.
P

hotos: Frank H
answ

ijk

167–169
Quartiers de Clim

at
Si nous voulons atteindre les objectifs 
clim

atiques prévus, nous pouvons 
obtenir les m

eilleurs résultats au 
m

oyen d’une transform
ation de grande 

envergure des quartiers résidentiels 
existants dans nos villes et nos villages. 
Car ils sont souvent de vrais énergivores 
et hydrovores. Dans les Projets pilotes 
pour Quartiers de Clim

at nous propo-
sons d’exam

iner et de tester com
m

ent 
nous pouvons réaliser ces objectifs 
de m

anière collective et à l’échelle de 
tout un îlot d’habitations, voire d’un 
quartier résidentiel entier. Rénover de 
m

anière collective, produire de l’énergie 
de m

anière collective et se chauffer 
de m

anière collective perm
ettent non 

seulem
ent d’économ

iser considérable-
m

ent en term
es financiers, m

ais aussi 
et surtout une énorm

e dim
inution de la 

consom
m

ation d’énergie. La collectivité 
crée par ailleurs de nom

breuses possi-
bilités favorables au clim

at, telles que la 
densification, un habitat plus com

pact, 
le partage d’espaces, l’espace rendu à 
l’eau et à l’épuration naturelle de l’eau, 

ou encore la facilitation de m
odes de 

transport alternatifs.   
 

Cette approche totale et com
plexe 

nous m
et devant des défis spatiaux et 

énergétiques, m
ais égalem

ent devant 
des problèm

es juridiques, financiers et 
sociaux. C’est pourquoi nous réunissons 
autour de la table les divers acteurs 
urbains (autorités locales, prom

oteurs 
im

m
obiliers, com

pagnies d’énergie, 
coopérations citoyennes, etc.). Dès 
que nous aurons com

posé une coalition 
of the willing, nous pourrons passer 
à l’action sur le terrain. A travers les 
Projets pilotes nous associons une 
réalisation effective de quelques projets 
de dém

onstration à un trajet d’appren-
tissage pour affiner le cadre politique 
dans les dom

aines de l’énergie renouve-
lable et de l’am

énagem
ent de l’espace. 

Si nous arrivons à réaliser les Quartiers 
de Clim

at à grande échelle et à plusieurs 
endroits en m

êm
e tem

ps, nous obtien-
drons un énorm

e levier, susceptible 
de réaliser la transition vers l’énergie 
renouvelable.   

Les P
rojets P

ilotes Q
uartiers de 

C
lim

at sont une initiative du Vlaam
s 

B
ouw

m
eester, le D

epartem
ent 

O
m

geving et la Vlaam
s E

ner-
gieagentschap.

167–169
Les im

ages et m
aquettes m

ontrent 
un paysage en transition. Le patri-
m

oine existant devient durable et est 
transform

é en Quartiers de Clim
at. 

La représentation du futur dém
ontre 

que la transition énergétique peut être 
accueillie à bras ouverts car y surgissent 
des qualités spatiales spécifiques. 

M
odèles pour les Q

uartiers de 
C

lim
at A

cte I, A
cte II, A

cte III, trois 
m

aquettes, 80 ×
 80cm

, trois collages, 
50 ×

 30cm
, blueback, Joris K

erre-
m

ans, S
tan A

uw
ers en collabora-

tion avec Labo A
, G

hent U
niversity, 

B
laf-architecten, B

ureau B
ouw

tech-
niek, 2018.

167
  

N
ous rassem

blons le patrim
oine 

résidentiel existant des 19e et 20e 
siècles autour d

’un parc-jardin 
com

m
un. N

ous donnons de nouveau 
de l’espace à l’eau. U

n ‘égout ouvert’ 
épure de m

anière naturelle l’eau usa-
gée des m

énages. C
eci nous perm

et 
d

’utiliser le systèm
e d

’égouts souter-
rain non exploité à d

’autres fins, telle 
l’exploitation énergétique. 

M
odèles pour les Q

uartiers de C
li-

m
at, A

cte I.

168
  

La proxim
ité des fonctions favorise 

l’échange. D
ans un ensem

ble urbain 
avec un m

ixe divers de program
m

es 
naît une cascade d

’usages de l’éner-
gie et de l’eau. H

abitations, lieux de 
production, bureaux et m

êm
e ferm

es 
(ré)utilisent leur chaleur résiduelle et 
leur eau usagée réciproques. 

M
odèles pour les Q

uartiers de C
li-

m
at, A

cte II.

169
  

U
n parc m

unicipal en lisière de la ville 
est traversé par toutes sortes d

’in-
frastructures apparentes : un pont, 
des tuyaux et canalisations, un grand 
réservoir d

’eau. A
utrem

ent que pour 
les carburants fossiles, dont la pro

-
duction est en grande partie dérobée 
au regard

, l’énergie renouvelable 
m

arquera une présence de prem
ier 

plan dans le paysage. N
os paysages 

sont de vrais paysages énergétiques. 
La chem

inée est une trace de l’ère 
fossile.   

M
odèles pour les Q

uartiers de C
li-

m
at, A

cte III.

170  

La publication E
nergie &

 R
uim

te 
(énergie &

 espace) a pour la pre-
m

ière fois traduit l’im
pact de la tran-

sition énergétique sur nos villes et 
notre paysage dans une perspective 
nationale. L’U

nion de la M
étropole 

du D
elta (Vereniging D

eltam
etro

-
pool) a développé, ensem

ble avec 
les bureaux d

’études concernés, une 
im

age cohérente pour l’ensem
ble 

des P
ays-B

as. C
om

m
ent cette pers-

pective nationale peut-elle à présent 
être traduite de m

anière concrète ? 
C

om
m

ent les régions énergétiques 
qui ont chacune organisé leur 
propre stratégie énergétique ou qui 
sont en train de l’organiser peuvent-
elles être connectées ? C

haque 
région n’a par exem

ple pas la m
êm

e 
capacité de production. Inversem

ent, 
certaines régions consom

m
ent plus 

d
’énergie que d

’autres. E
n connec-

tant les différentes régions énergé-
tiques les unes aux autres au sein 
d

’un gigantesque réseau (super grid
) 

elles sont en m
esure de redistribuer 

leurs excédents de m
anière efficace. 

E
t si nous organisons ces coalitions 

à l’échelle européenne, nous pour-
rons com

penser les fluctuations 
liées aux saisons ou au clim

at dans 
l’offre et la dem

ande en énergie et 



La chaîne agro-alim
entaire, im

pres-
sion, 42 ×

 59,4cm
, 1010 architecture 

urbanism
, M

ariska Vogel et R
onald 

Van D
er H

eijden, pour IA
B

R
–A

telier 
R

otterdam
.
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Le textile est un produit de  
consom

m
ation qui dem

ande des res-
sources en grandes quantités, alors 
qu’en fin de com

pte les deux tiers 
finiront au feu. C

om
m

ent réutiliser le 
textile ? Q

uelles sont les étapes qui 
précèdent son réem

ploi et quelles 
sont les applications possibles ? 
Q

uels sont les acteurs qui l’appliquent 
déjà ?

La chaîne textile, im
pression, 

42 ×
 59,4cm

, 1010 architecture  
urbanism

, M
ariska Vogel  

et R
onald Van D

er H
eijden, pour 

IA
B

R
–A

telier R
otterdam

.
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La circularité dépend d

’une série d
’ac-

tions précises, qui ne sont  
actuellem

ent pas valorisées et qui 
sont m

êm
e considérées com

m
e  

superflues. O
r, ces actions pourraient 

être le point de départ pour de nou-
veaux m

étiers et savoir- 
faire uniques, sur la voie d

’une ré-
form

e de l’économ
ie urbaine.

A
ctions et nouveaux m

étiers, im
pres-

sions et collages, 10,5 ×
 14,8cm

, 1010 
architecture urbanism

, pour IA
B

R
–A

te-
lier R

otterdam
.
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Q
u’est-ce qui se passe ici ?  

A
border le développem

ent circulaire 
de sites com

m
ence par la connais-

sance factuelle de ce qui s’y passe, 
dans toute sa com

plexité et vulnéra-
bilité. L’idée est sim

ple : entam
ez le 

dialogue avec les entrepreneurs. C
es 

passeports donnent un aperçu des 
nom

breuses entreprises situées sur 
le site M

4H
 avec leurs histoires spéci-

fiques, leurs am
bitions et leur logique 

opérationnelle.

P
asseports, im

prim
é dépliants, 

14,8 ×
 21cm

, 1010 architecture urba-
nism

, M
ariska Vogel et R

onald Van D
er 

H
eijden, pour IA

B
R

–A
telier R

otterdam
.
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Le cadre spatial constitue la base 
physique du site M

4H
 en tant que  

M
akers D

istrict florissant, m
ilieu  

innovant qui se caractérise par 
une m

ixité d
’industrie m

anufactu-
rière, d

’équipem
ents urbains, de 

logem
ents et de cultures. La carte 

m
ontre la nouvelle structure  

spatiale et program
m

atique du site. 
L’idée directrice est l’organisation 
spatiale lim

pide qui répond  
de m

anière optim
ale à sa situation 

le long de la M
euse et qui relie à la 

fois très bien le site avec la ville et 
le port. Le cadre spatial perm

et de 
réaliser une riche variante de m

i-
lieux d

’im
plantation. Il s’exprim

e sur 
différents flux, parm

i lesquels  
celui de l’eau de pluie et des eaux 
usées, celui de l’énergie et de la 
m

obilité. L’objectif est de ferm
er 

les circuits au niveau des différents 
sites partiels, à partir du principe 
que la collectivité constitue la base 
de la circularité.

Le cadre spatial  
(version concept), print, 
42 ×

 59,4cm
, Team

 D
elva,  

pour R
otterdam

 M
akers D

istrict.
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La partie nord-est de t’E
ilandje  

ainsi que S
teenborgerw

eert à 
A

nvers form
ent la transition entre la 

ville et le port. Zone de très grande 
activité économ

ique et aujourd
’hui 

cependant sous pression. Le port 
se déplace en effet vers le nord et 
cède la place à la ville, qui présente 
souvent un tissu urbain plus m

ixte, 
m

ais où l’habitat reste la destination 
prem

ière. Le port urbain innovant 
d

’A
nvers s’efforce toutefois de m

ain-
tenir, voire de renforcer, l’espace 
destiné aux entreprises. A

insi la  
ville vise une ville durable et m

ixte 
avec de l’espace pour la production. 
E

n raison de sa situation le  
long de l’eau, la zone favorisera 
le renforcem

ent du lien entre les 
entreprises, la ville et l’eau.  A cet 
effet, on m

ise sur une approche de 
transition: m

odifier rapidem
ent où 

c’est possible et transform
er pas 

à pas où c’est nécessaire, en col-
laboration avec les entreprises qui 
y sont déjà présentes. A

 partir de 
l’autom

ne 2018 quelques projets 
d

’essai dém
arreront dont on pourra 

tirer les leçons pour la suite.   
 Le port urbain innovateur d’A

nvers, 
im

prim
é, collages et dessin,  

blueback, 1010 architecture  
urbanism

, D
rift, D

avid D
ooghe.  

AG
 Vespa. P

artenaires: V
ille 

d’A
nvers, S

ociété portuaire  
d’A

nvers, D
e Vlaam

se W
aterw

eg nv.
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U
n systèm

e circulaire exige aussi 
de repenser les infrastructures 
nouvelles et existantes à l’échelle 
m

axim
ale. Les échanges de chaleur, 

de carbone, de biogaz, d
’électri-

cité, d
’hydrogène, de biom

asse et 
d

’autres m
atières prem

ières ou 
de m

atériaux doivent donc être 
considérés dans leur ensem

ble de 
m

anière cohérente. E
n rassem

blant 
des infrastructures dans des tracés 
de canalisations existants ou le 
long d

’autoroutes, leur intégration 
spatiale est facilitée. C

e vaste sys-
tèm

e circulaire (circular m
ainfram

e) 
fait ensuite office de casco spatial, 
susceptible de créer les conditions 
pour l’im

plantation d
’une industrie 

biochim
ique, d

’une horticulture en 
serre, d

’entreprises, voire pour une 
extension de l’urbanisation. Le S

tu-
dio M

arco Verm
eulen affine à la de-

m
ande des m

inistères de l’E
conom

ie 
et des R

elations au sein du R
oyaum

e 
le concept d

’un circular m
ainfram

e 
dans le cadre de la ‘N

ederlandse 
K

lim
aattafel Industrie’ (table ronde 

néerlandaise du secteur de l’indus-
trie). 

C
ircular M

ainfram
e, im

prim
é, blue-

back, 84,1 ×
 59,4cm

, M
arco Ver-

m
eulen, 2018. 
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23ième étage   Le Futur est Ici

1er étage   Le Futur n’est pas Réaliste  &  Le Futur est une Pratique
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